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IES ÉVÉNEMENTS 
Aorès la Conférence : les accords 

de Londres devant le Parle-
ment Français. — Un expose 
de M- Herriot: les vertus du 
plan Dawes et l'adhésion de 
l'Allemagne. — Les dettes in-
teralliées : pourquoi les a-t-on 
négligées à Londres? - Tous 
les problèmes ont vu leur so-
lution ajournée. A quand le 
règlement? — L'avenir de la 
France est fonction du Eeich 
et des Alliés. 
A l'heure même où paraîtront ces 

M. Herriot s'expliquera, de-
vant îe Parlement, sur sa conduite 
\ i

a
 Conférence • de Londres et sur 

les'accordis qu'elle a élaborés. 
Ces accords, en effet, pour devenir 

valables doivent être approuvés par 
les Parlements respectifs, au moins 
par ceux de France et d'Allemagne. 

Ce « contrôle parlementaire », en 
ce qui nous concerne tout au moins, 
s'explique pour plusieurs raisons. 

Sans doute, M. Herriot avait-il ob-
tenu de la Chambre et du Sénat, un 
large vote de confiance pour se ren-
dre à Londres. 

Mais, quand cette confiance fut 
votée, il s'agissait seulement du 
plan des experts. 

Or, chemin faisant, on le sait, le 
programme étudié s'est singulière-
ment allongé et bien des questions 
turent abordées sur lesquelles le 
Pailement français ne s'est pas pro-
n0ueew, te œëËrat qui s'ouvre ce jeucN. 

A un autre titre, les Chambres ont 
à connaître des accords de Londres. 

Ces accords, nous l'avons dit, cons-
tituent une revision non déguisée du 
traité de Versailles. 

Celui-ci ayant été approuvé par le 
Parlement, les dispositions qui lui 
sont substituées doivent pareillement 
être ratifiées par le Parlement. 

Quant à l'issue de la discussion 
qui s'engage, on ne peut la prévoir, 
encore que la ratification apparaisse 
inévitable. 

A l'a Chambre d'ailleurs, le débat 
ne présentera qu'un intérêt relatif : 
il est acquis, avant toute discussion, 
que M. Herriot quoiqu'il fasse ou 
quoi qu'il dise, obtiendra au moins 
les 310 suffrages du Cartel. 

Au Sénat, la situation se présente 
différemment : on se soucie moins, 
semble-t-il, des intérêts de partis ou 
de clans ; on songe davantage aux 
intérêts supérieurs du pays, on agit 
avec plus de discernement et d'indé-
pendance. 

Maintenant, dans les conjonctures 
présentes, il paraît peu probable 
qu'une opposition vigoureuse soit 
faite au Cabinet Herriot : on atten-
dra, sans doute, les fruits de sa po-
litique. 

** 
Le Premier Français n'aura pas 

J'oulu attendre sa parution devant 
tes Chambres pour commenter pu-
bliquement les résultats de la Confé-
rence. 

Dès son arrivée à Paris, il s'est 
expliqué devant les représentants de 
la presse. 

Cet exposé est clans l'ensemble 
exact. 

Avec raison, M. Herriot s'est atta-
ché à souligner les avantages du plan 
JJavves : sur ce chapitre, nul doute 
nest d'ailleurs émis et M. Poincaré, 
P1 fut le promoteur de l'enquête 
(les experts, se félicitait déjà d'avoir 
}J.11 C11gagcr le problème des répara-
10ns, jusqu'alors strictement politi-

rçue, dans une phase économique. 
A un autre point de vue, M. Her-
°t a fort bien agi en insistant sur 

e fait : l'Allemagne ne peut plus 
Retendre qu'elle a cédé à la force 
seule. 

Admis sur un pied d'égalité à 
poudres, les représentants du Reich 
nt pu discuter tout à loisir le règle-

ment proposé et c'est en toute li-
berté qu'ils y ont souscrit. 

Cette vérité, il importait de l'affir-
mer solennellement. 

JJes journaux allemands, et même 
mains organes anglais, ont écrit 
tue MM. Marx et Stresemann avaient 
^bi une contrainte, 
te iimPortait de prévenir, dès main-

nant, la confusion que certains 
^ntent d'établir afin de l'exploiter 
Plus tard. 

Avec des interlocuteurs d'aussi 

mauvaise foi que les Allemands — 
et que certains Anglais — on ne 
saurait user de trop de prudence. 

** 
Par contre, il est, dans l'expose 

de M. Herriot, une partie assez fai-
ble. 

C'est celle qui a trait aux dettes 
interalliées. 

Et là, on comprend l'embarras du 
Premier Français. 

Sans doute, rappelle-t-il, que M. 
Mac Donald lui a promis de discuter 
le problème et d'en rechercher la so-
lution en tenant compte de tous ses 
éléments. 

« La question, si grave pour nous, 
dit-il, ne pouvait être réglée au cours 
d'une discussion, déjà très compli-
quée, sur le plan Dawes. » 

Qu'elle ne pût être réglée immé-
diatement dans tous ses détails, cela 
n'est pas douteux. 

Mais on fera difficilement admet-
tre que, de l'entrevue de Chequers à 
la fin de la Conférence, le temps ait 
manqué pour s'entendre au moins 
sur quelques grands "principes et 
pour obtenir la garantie précise d'un 
arrangement satisfaisant pour nous. 

A ce propos, M. Pierre Bernus, 
fait justement remarquer dans les 
Débats : 

« Au cours des derniers mois, la 
France n'a pas hésité à réduire sa 
créance dans des proportions consi-
dérables. Pourquoi la Grande-Breta-
gne aurait-elle besoin de beaucoup 
plus de réflexion pour consentir à 
diminuer la sienne ? A moins qu'il 
ne soit proclamé que, dans l'intérêt 
commun de l'Europe et du monde, 
toutes les concessions doivent être 
fftrros aux ex-ennemis, mais qu'au-
cune ne doit être accordée aux, an-
ciens camarades de combat. Il fau-
dra bien que nous nous décidions à 
faire' voir aux Anglais le fond de no-
tre pensée et peut-être aurait-il été 
sage de ne pas attendre pour cela la 
fin de la Conférence de Londres.~» 

Ceci est la sagesse même ! Mais 
voilà : pour n'avoir pas l'air de mar-
chander M. Herriot a abandonné 
spontanément toutes ses positions 
défensives. 

Certes, on comprend qu'il répugne 
aux marchandages. 

Mais ne sont-ils pas au fond toute 
la substance de la politique exté-
rieure ? 

Au total, il semble qu'à Londres, 
M. Herriot aurait pu tirer un meil-
leur parti des possibilités que lui 
donnait la situation en somme très 
forte de notre pays. 

JL ' ' ** 

Cette constatation, nous nous pé-
nétrerons mieux de son- exactitude, 
si nous nous 'souvenons qu'à Lon-
dres on n'a rien réalisé et qu'on 
s'est borné à préparer des possibili 
tés. 

Ce caractère die la Conférence, 
nous l'avons dégagé dès le premier 
jour. 

On ne saurait trop le mettre en 
évidence puisqu'il est la dominante 
qui commande tout l'avenir. 

Voici, entre autres, un jugement 
du Temps, qui corrobore notre pré-
cédente appréciation sur le bilan de 
la Conférence : 

« Ses résultats ? Sont-ils ou ne 
sont-ils pas à égale distance des ap-
probations enthousiastes des uns et 
de l'opposition systématique des au 
très ? On peut affirmer, semblë-t-il, 
en appelant à soi toute sa faculté 
d'impartialité, qu'elle n'est ni un 
succès ni un échec. C'est une étape 
Ce n'est pas un succès : nous y 
avons fait de nouveaux sacrifices. Ce 
n'est pas un échec : il n'y a pas eu 
de rupture. Mais c'est une étape. Et 
c'est une remise. Remise dans les 
deux sens du mot. Remise de dettes 
encore à l'Allemagne : solution défi-
nitive. Et remise de problèmes 
ajournés, de résultats attendus : so 
lution provisoire. » 

Ainsi, à Londres, on a semé, et pas 
plus. 

La récolte viendra plus tard. 
Elle viendra ou ne viendra pas. 
Voilà précisément ce qui est grave 

singulièrement grave. 
Nous n'avons pas la certitude de 

recueillir les fruits de nos propres 
semailles', c'est-à-dire des nouveaux 
sacrifice® consentis. 

Et ce qui ne laisse pas d'être in-
quiétant c'est que cette fameuse ré-
colte ne dépend plus de nous : elle 
dépend de nos Alliés et des Aile 
mands. 

Et, tout d'abord, notre avenir est 
fonction de l'Allemagne. 

Tout le plan Dawes, tous les ac-
cords de Londres, impliquent la 
bonne volonté du Reich. 

Daignera-t-il aujourd'hui montrer 
qu'après avoir déchaîné la guerre et 
rusé avec la paix, il entend renoncer 
à la guerre et à ses procédés de 
guerre ? 

Nous voulons l'espérer. 
Mais nous n'en savons rien : nous 

ignorons ce que; nous réserve l'Alle-
magne. 

Un passé trop récent est là qui 
nous incite à nous méfier. 

Mais ce n'est pas tout. 
Fonction de l'Allemagne, notre 

avenir est aussi fonction de nos Al-
liés. 

Admettons que le plan Dawes soit 
appliqué à la perfection : dans l'état 
actuel du problème des dettes in-
teralliées, tout ce que nous rece-
vrions de l'Allemagne ou à peu près 
passerait tout droit dans les caisses 
anglo-saxonnes. 

Est-ce pour en arriver là que du-
rant de longs mois, nous avons 
peiné et consenti sacrifiées après sa-
crifices V 

Est-ce seulement pour payer nos 
dettes à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis que nous sommes allés 
dans la Ruhr, quitte à rester les 
mains vides, avec les charges écra-
santes de notre restauration et de 
nos victime® de la guerre ? 

Est-ce pour no® « chers » alliés 
que nous avons une fois de plus tiré 
les « marrons du feu » ? 

Vraiment, et quelque effort qu'on 
tente pour s'abandonner à l'opti-
misme qui anime certaines sphères, 
on n'y parvient pas : des mots, des 
promesses ne nous suffisent plus ; 
nous attendons que nos Alliés nous 
rendent au moins « la monnaie de 
notre pièce ». 

Puissions-nous ne pas l'attendre 
indéfiniment ! 

M. D. 
->H<* 

One manœuvre germano-britannique 

UNE DÉMARCHE EXTRAORDINAIRE 
du Premier Anglais 

L'accord de Londres est à peine 
signé et voici qu'une manœuvre se 
dessine pour tenter de 1' « amélio-
rer » encore au profit des Allemands. 

Il n'est guère qu'un chapitre — ce-
lui de la Ruhr — à propos duquel 
nous n'avons pas tout abandonné. 

C'est de ce côté-là qu'on tente un 
nouvel effort pour nous arracher de 
nouvelles concessions. 

De fait, le Reich ne se console pas 
de n'avoir pu nous écarter, dès 
maintenant et complètement, de la 
Ruhr. 

Quant à la manœuvre qui ®e pré-
pare, elle peut se résumer ainsi 
d'après le Temps : 

Les résultats de Londres en ce 
qui concerne l'évacuation de la Ruhr, 
seront remis en question quand l'Al-
lemagne négociera avec les ban-
quiers, pour l'émission de l'emprunt 
prévu au rapport Dawes. 

En effet, explique-t-on, ce n'est 
pas de bon gré que l'Allemagne ac-
cepte l'ajournement de l'évacuation 
militaire. 

Le rédacteur diplomatique du 
Daily Telegraph a donné hier deux 
définitions de l'attitude allemande : 
l'une était exprimée par les mots 
français « force majeure », l'autre 
par les mots anglais acceptance uw 
der duress. 

Il est probable que cette « accep-
tation sous contrainte » sera abon-
damment exploitée à Berlin, surtout 
quand le Reichstag devra voter les 
lois prescrites par les experts. 

Lorsque l'Allemagne s'adressera 
ensuite aux banquiers pour leur de-
mander de lancer l'emprunt de 800 
millions, les banquier® ne lui répon-
dront-ils pas que T « acceptation 
sous contrainte » et le régime de" la 
force majeure sont incapables de sé-
duire les souscripteurs éventuels ? 

Le gouvernement du Reich, rece-
vant cette réponse négative des ban-
quiers, ne s'm réjouira-t-il pas dans 
son for intérieur, car il y trouvera 
un nouvel argument pour réclamer 
l'évacuation anticipée de la Ruhr ? 

Et le gouvernement français ne 
sera-t-il pas amené à faire de nou-
velles concessions, comme il y a été 
amené après l'accord interallié du 

19 juillet ? Les banquiers firent 
transformer cet accord, qui concer-
nait les sanctions et les manque-
ments. 

Pourquoi ne feraient-ils pas modi-
fier les arrangements relatifs à la 
Ruhr ? 

Ainsi, inlassabllemenr, l'Allemagne 
poursuit son objectif : obtenir par 
tous les moyens l'absolution maté-
rielle et morale. 

Y parviendra-t-elle ? 
* 

Dans tous les cas, il est manifeste 
que le Reich peut compter sur le dé-
vouement le plus complet die la 
Grande-Bretagne. 

Qu'on en juge. 
A l'heure même où s'achevait par 

un accord la Conférence de Londres, 
M. Mac Donald adressait une lettre 
à MM. Herriot et Theunls, à propos 
de la Ruhr. 

Gette lettre est pour le moins 
extraordinaire. 

M. Mac Donald trouve l'occasion 
excellente de rappeler que « le gou-
vernement britannique n'a jamais 
reconnu la légalité de l'occupation 
de la Ruhr ». 

Et il ajoute : « Le gouvernement 
britannique maintient la position 
qu'il a prise ». 

En conséquence, le Premier An-
glais presse « de la façon la plus 
vigoureuse » l'a France et la Belgi-
que d'abréger encore l'occupation de 
la Ruhr. 

Pourquoi cette invite ? Pourquoi 
cette controverse rétrospective sur la 
légalité de l'occupation ? 

M. Mac Donald voudrait, de pro-
jws délibéré, l'aire douter \Xo sa bonne 
foi, qu'il ne s'y prendrait pas autre-
ment. 

Un accord vient d'être signé et 
aussitôt, d'une manière désobli-
geante, on nous réclame dê nouvelles 
concessions. 

M. Mac Donald veut-il éveiller la 
suspicion, ranimer les antagonismes? 

Dans tous les cas, on est en droit 
die se demander ce que valent ses 
propres engagements. 

Et, par-dessus tout, voici ce qui 
est grave : la Conférence de Londres 
a ajourné la solution de tous les pro-
blèmes qui intéressent la France au 
premier chef. 

Son œuvre n'est-elle pas menacée 
d'un prompt et complet écroulement 
si le gouvernement britannique agit 
de telle sorte que nous puissions 
douter de sa loyauté ? 

Comment l'opinion française se 
rait-elle rassurée après la démarche 
insolite et discourtoise, de M. Mac 
Donald ? 

M. D. 

INFORMATIONS 

APRÈS LA CONFÉRENCE 
Les ministre® et sous-secrétaires 

d'Etat se sont réunis mardi matin à 
l'Elysée en conseil dés ministres, 
sous la présidence de M. Gaston Dou-
mergue. 

Le conseil a été entièrement con-
sacré à l'exposé de M. Herriot sur 
les divers points de l'accord de Lon 
dres. 

Les ministres ont été unanimes à 
approuver l'œuvre des délégués fran 
çais à la Conférence et les ont re-
mercié® des importants résultats ob-
tenus par eux dans l'intérêt de la 
France. 

Nos troupes ont évacué Offenbourg 
et Appenweier 

L'évacuation des troupes d'Offen 
bourg et d'Appenweier s'est faite de 
façon très simple, les autorités aile 
mandes ayant repris leurs fonctions 
depuis la fin de la résistance passive 
et les effectifs des troupes d'occupa-
tion étant très réduits. 

La garnison ne se composait, en 
effet, que de deux escadrons du 8" ré-
giment de hussards, de Strasbourg, 
et d'une compagnie du 170e régiment 
d'infanterie, de Kehl. 

Le général Pénet, commandant le 
20a corps à Nancy, s'est rendu, avec 
le général Boquet, commandant de 
la tête de pont de Kehl, et le colonel 
Rey, représentant M. Tirard, haut-
commissaire français à Coblence, 
chez le préfet allemand, à Offen-
bourg, et lui a fait connaître le dé-
part des troupes françaises. 

Les troupes ont regagné leurs gar 
nisons par la route. 

La population d'Offenbourg 
a salué nos troupes à leur départ 
Le colonel Altmayer, comman-

dant le 8°- hussards, de Strasbourg, 
dirigea lui-même le départ des trou-
pes. Il rassembla les deux escadrons 
sur la place publique d'Offenbourg. 
Malgré la pluie, la population de la 
ville badoise s'était rassemblée sur 
là place. 

Les hussards défilèrent devant le 
colonel Altmayer. Avant de partir à 
leur tête, le colonel Altmayer salua 
la population badoise, qui répondit 
en saluant respectueusement les 
troupes françaises. Et c'est ainsi 
que prit fin l'occupation d'Offen-
bourg et d'Appenweier. 

La régie franco-belge des chemins 
de fer sera dlssoui.e le 20 novembre 

La régie franco-belge des chemins 
de fer sera définitivement dissoute 
le 20 novembre prochain, et, à par-
tir de cette date, les chemins de fer 
de la Rhénanie et de la Ruhr seront 
exploités par la Société des chemins 
de fer allemands nouvellement créée 
en exécution du plan Dawes. 

Toutes les litiges qui pourraient 
surgir au moment de la liquidation 
de • la régie seraient soumis au Tri 
bunal international de îa Haye. 

Les chefs des Etats confédérés 
convoqués à Berlin 

Les chefs des état confédérés ont 
été convoqués d'urgence à Berlin 
pour y tenir une assemblée avant la 
réunion du Reichstag et examiner 
les résultats de la Conférence. 

L'opinion 
du président Coolidge 

sur Taocord de Londres 
Un communiqué de la Maison-

Blanche à la presse relatif à l'accord 
signé à Londres1, s'exprime en ces 
termes : 

Le président Coolidge estime que 
c'est le résultat le plus important 
qui ait été atteint depuis l'armistice, 
à l'exception peut-être du résultat de 
la conférence de Washington. Cet 
accord démontre plus que ne pour-
rait le faire aucune autre chose, 
combien est sage l'attitude adoptée 
par lés Etats-Unis et combien est ef-
ficace la procédure américaine de 
coopération. Etant donné que les 
gouvernements d'Europe adoptent 
cette sage ligne de conduite, il ne de-
vra pas être difficile d'obtenir l'ap-
pui financier nécessaire de la part 
des capitalistes des Etats-Unis. Il 
semble qu'on soit enfin arrivé à la 
fin de la guerre et au commencement 
d'une paix honorable, et nous l'espé-
rons, d'une paix durable. 

Le désarmement 
de l'iMlemagne 

et la Société des Mations 
M. Pierre Taittinger, député de 

Paris, demande à interpeller le gou-
vernement au sujet des mesures 
qu'il compte prendre pour garantir 
la sécurité de la France par un con-
trôle effectif des armements alle-
mands par la Société des Nations. 

Traité d'alliance entre 
la France et la Yougoslavie 

Le ministre des affaires étrangè-
res, M. Marinkovitch, a eu ces jours 
derniers plusieurs entrevues avec le 
ministre de France à Belgrade, M. de 
Billy, concernant la prochaine con-
clusion d'un traité d'alliance défen-
sive entre la Yougoslavie et la Fran-
ce. Les pourparlers touchent à leur 
fin, et au commencement du mois 
prochain, M. Marinkovitch se rendra 
à Paris pour signer, avec M. Herriot, 
ce traité. 

Le traité d'alliance visera au main-
tien du « statu quo » dans les Bal-
kans et en Europe centrale, et res-
semblera dans ses grandes lignes au 
traité défensif franco-tchéco-slovaque. 

Aussitôt après la signature de ce 
traité, le roi Alexandre ira à Paris 
pour faire une visite officielle au 
Président de la République française. 

Au Soudan égyptien 
Une manifestation hostile aux An-

glais s'est produite à Ondurman, 
après la sortie des fidèles de la mos-
quée. La police montée dispersa la 
foule non sans difficulté, les mani-
festants jetant des briques et des 
pierres. 

Une heure plus tarer, un Egyptien, 

muni d'un drapeau, se promena sur 
la grand'plaee, suivi par la foule. Il 
y eut des manifestations hostiles 
contre les européens, et un mar-
chand grec fut lapidé. 

Quelques arrestations furent opé-
rées. 

Un voyageur anglais d'un train-
poste a été insulté par des Egyp-
tiens à la gare de Shendi, à 100 ki-
lomètres au nord-est de Khartoum. 

Insurrection au Brésil 
L'ambassade du Brésil à Washing-

ton est informée que le gouverne-
ment brésilien a envoyé des navires 
armés en vue de réprimer la rébel-
lion dé la flotille de l'Amazone. 

La révolte de Sao-Paulo était à 
peine étouffée que le mouvement sé-
paratiste reprenait de plus belle par-
mi les équipages de la flottille de 
l'Amazone. 

Au Maroc espagnol 
On publie le communiqué suivant, 

relatif aux opérations _ au Maroc : 
« Les opérations de police entre-

prises par plusieurs colonnes volan-
tes comprenant des troupes indigè-
nes se. sont déroulées avec succès. 
Plusieurs villages ennemis ont été 
razziés et incendiés et un grand 
nombre de rassemblement dispersés. 
Toutes les colonnes, qui ont fait plu-
sieurs prisonniers, sont revenues en 
fin de journée à leur point de départ. 
Leurs pertes, au cours de ces opéra-
tions, ont été de 2 tués et une quin-
zaine de blessés. 

« La position de Taurat, soutenue 
par deux compagnies de secours, à 
repoussé une attaque des Rifains ; 
nos pertes ont été de 17 tués et bles-
sés. »! 

La situation s'améliore 
Une communication officieuse con-

firme que depuis plusieurs jours, la 
situation au Maroc s'est éclaircie. 
Elle ajoute qu'il faut poursuivre 
l'effort militaire pour châtier les re-
belles, arriver à la paix permanente et 
assurer au territoire une organisa-
tion convenable. 

Les hydravions anglais 
atteignent 

les régions polaires 
, Un message san<?. fil lancé par le 
chef de l'expédition aérienne au 
Spitzberg, qu'organisa il y a bientôt 
trois mois l'Université d'Oxford, an-
nonce que les hydravions ont sur-
volé le cerclé de latitude 80, battant 
ainsi le record de la pénétration aé-
rienne vers le nord. 

Des photographies panoramiques 
ont été prises des régions déserti-
ques situées au-delà de la terre du 
nord-est. 

La balance commerciale 
de la France 

L'administration des douanes com-
munique le tableau comparatif sui-
vant de nos importations et exporta-
tions pour tes sept premiers mois de 
l'année 1924, par rapport aux sept 
premiers mois des années 1923 et 
1913, cette dernière étant considérée 
comme étant la dernière année nor-
male d'avant-guerre. 

1. Importations. — Le total de nos 
importations (objets d'alimentation, 
matières nécessaires â l'industrie, 
dont la houille crue, agglomérée et 
carbonisée et objets fabriqués) s'élè-
ve à la somme de 22.972.822.000 fr. 
pour 38.551.406 tonnes, présen-
tant ainsi des augmentations die 
5.680.940.000 fr. et 3.015.202 ton-
nes par rapport aux sept premiers 
mois de l'année 1923 et des augmen-
tations de 18.062.052.000 fr. et 
7.897.627 tonnes par rapport aux 
sept premiers mois de l'année 1913. 

2. Exportations. — Le total de nos 
exportations (objets d'alimentation, 
matières nécessaires à l'industrie, 
objets fabriqués et colis postaux) 
s'élève à la somme de 24 milliards 
296.013.000 fr. pour 16.034.628 ton-
nes, présentant ainsi des augmenta 
bons de 7.734.789.000 francs et 
2.739.782 tonnes par rapport aux 
sept premiers mois de l'année 
1923 et des augmentations de 
20.385.130.000 fr. et 4.481.762 ton-
nes par rapport aux sept premiers 
mois de l'année 1913. 



Le bluff est Roi i 
Enfin ! Le Conseil des ministres 

s'est réuni pour étudier les questions 
relatives à la vie chère, spécialement 
celle du prix du pain ! 
« Je ne comprends pas, a dit M. Her-
riot, pourquoi le pain augmente ! » 

Si le Président du Conseil ne' com-
prend pas cette question, lorsqu'il a 
à sa disposition toutes les facilites 
pour se renseigner, comment veut-il 
que de simples particuliers compren-
nent cette question ?... 

Et cependant, les particuliers avec 
une logique impeccable, disent que 
si la hausse du prix du pain a lieu 
d'une façon aussi scandaleuse, c'est 
ta faute à la spéculation. 

Les particuliers ne peuvent rien 
contre les spéculateurs : ils les subis-
sent. Mais un Président du Conseil, 
un Gouvernement peuvent quelque 
chose contre les spéculateurs. 

L'éternel refrain de la chanson po-
pulaire sur la vie chère : « Sus aux 
spéculateurs » n'estol pas connu du 
Président du Conseil et de ses mi-
nistres ? 

Cette ignorance est bien regretta-
ble, car la hausse du prix du pain 
s'accentue. 

Les informations suivantes le 
prouvent bien.: 

Draguignan, 19 août. — Uu con-
flit s'est élevé, dans la commune de 
Salernes, entre le maire et les bou-
langers. 

Ceux-ci ayant porté, depuis le II 
courant, le prix du kilo de pain à 
1 fr. 45, le maire a fait afficher un 
avis invitant la population à ne payer 
le pain que 1 fr. 35 et â se faire rem-
bourser les dix centimes d'augmen-
tation indûment perçus. 

Hyères, 19 août. -- A Hyères, le 
pain . est vendu, depuis anercredl, 
1 fr. 50 le kilo. 

Dans le Lot, les syndicats des bou 
langers s'agitent également et récla-
ment une augmentation du prix du 
pain, « en raison de la hausse crois-
sante du prix des farines. » 

A Figeac, le prix du pain est fixé 
à 1 fr. 25 : après la foire de septem-
bre, ce sera le tour de Cahors, proba-
blement. 

Mais alors, pourquoi M. Herriot et 
les ministres compétents ne s'occu-
pent pas die la question des farines ? 

Ils vont le faire, paraît-il. Le Con-
seil des ministres, réuni mardi soir 
l'a décidé. 

Le Conseil a résolu de demander 
au Sénat le vote d'urgence du pro-
jet de loi sur la taxation des farines, 
projet déjà adopté par la Chambre. 
Le ministre du commerce est chargé 
de vérifier si dans le calcul du prix 
actuel de la farine, les circulaires an-
térieures étaient rigoureusement ap-
pliquées, notamment en ce qui con-
cerne les prix des issues et des suc-
cédanés, le placement et le camion-
nage de la farine. 

D'autre part, le Conseil à décidé de 
porter le taux de blutage du blé de 
75 à 78 0/0, cette différence ne pou-
vant avoir d'action appréciable sur la 
qualité du pain et devant assurer 
une baisse dans les conditions actuel-
les du marché. 

En outre, le Conseil des ministres 
a envisagé la question de l'applica-
tion du repos hebdomadaire dans la 
boulangerie. 

Il paraît que la fermeture des bou-
langeries un jour par semaine doit 
provoquer une économiie de pain, por-
tant essentiellement sur le gaspillage. 

Au prix ou est le pain, nous ne 
pensons pas que le gaspillage soit 
bien grand et si nous nous en te-
nons au résultat d'une rapide enquê-
te faite sur ce point dans notre ville 
où les boulangeries sont fermées le 
lundi, eh bien, il se consomme au-
tant de pain qu'avant la fermeture, 
parce que le dimanche, chacun fait 
sa provision de pain pour le lundi ! 

On a souri lorsque l'intendant gé-
néral Rimbert fut chargé de lutter 
contre la cherté de vie. 

Il est certain que son action fut 
modeste et qu'elle n'a pas donné les 
résultats attendus. Mais il y a un fait 
significatif que notre confrère « Aux 
écoutes » indique à ses lecteurs. 

Il mérite d'être connu. 
« Le jour, disent « Aux Ecou-

tes », que M. Herriot arriva au pou-
voir, M. Riinbert, subrepticement, 
abandonnait son bureau, et depuis 
on ne l'y a plus revu. Il a repris du 
service à l'Intendance militaire, ravi 
de ne plus entendre de reporters lui 
demander, sur un ton de persiflage, 
si le prix du persil allait bientôt bais-
ser. 

« M. Rimbert, aussi bien, a aujour-
d'hui sa revanche. Il avait réussi, lui 
à faire baisser le prix des beurres, et 
celui des cours. Depuis qu'il n'est 
plus là, tout augmente. 

« — Je n'ai peut-être pas fait 
grand'chose, disait-il à ce propos, 
mais de mon temps, du moins, les 
prix n'augmentaient pas... » 

Qui donc se serait douté, en ce 
temps-là, qu'un jour viendrait où 
l'on regretterait M. Rimbert V 

Est-ce que le Gouvernement actuel 
n'obtiendra pas le même résultat que 
l'intendant général Rimbert ? 

Les prix n'augmentaient pas, du 
temps de sa surintendance. Le Gou-
vernement actuel ne peut pas en dire 
autant parce qu'il ne veut pas frap-
per la spéculation. 

On promet de prendre beaucoup 
de mesures contre elle : mais toutes 
les mesures sont inefficaces, — pour 
cause ! parce que l'on ne veut pas 
qu'elles soient efficaces. 

Et le bluff est roi ! 
LOUIS BONNET. 

S'ILS AVAIENT ÉTÉ VAINQUEURS 
S'ils avaient été vainqueurs, ils 

nous auraient traités d'autre façon. 
Un député d'Alsace, M. Paul Jour-
dain, membre de l'éphémère cabinet 
François-Marsal, publie, dans la re-
vue « Le Parlement et l'Opinion », 
les résultats d'une enquête menée au 
début de 1916, dans la France occu-
pée, par le grand quartier général 
allemand : 

« Il s'agissait d'abord die docu-
menter les industriels allemands sur 
l'industrie dans la France occupée, 
de déterminer lies conséquences di-
verses exercées par la guerre sur 
cette industrie et ses répercussions 
sur l'industrie allemande. Griâee à 
cette enquête, en effet, l'Allemagne 
pourrait déc'der les destructions 
complémentaires à effectuer, recher-
cher les fabrications à entrepren-
dre ou à étendre, participer à la re-
construction et à la modernisation 
des entreprises des régions dévas-
tées, notamment par la fourniture 
contingentée de machines, préparer 
la conquête des anciens débouchés 
français, étudier les moyens de ca-
moufler les marchandises destinées 
à la vente en France ; bref, établir le 
programme général des fabrications 
et des exportations allemandes (Far 
près-guerre. 

« Mais la pensée des militaires et 
des grands industriels allemands 
allait certainement plus loin. En at-
taquant la France par la frontière 
du Nord, en envahissant ses dépar-
tements industriels, ils avaient visé, 
sous le gage militaire, le gage indus-
triel. Il Vagissait, incontestablement, 
de ruiner la grande industrie métal-
lurgique française en la privant des 
minés de fer de Lorraine et peut-
être même des charbonnages. 

« De nombreux documents ont 
été fournis qui ne laissent aucun 
doute sur la paix qui nous attendait, 
mais j'entends m'en tenir ici à l'étu-
de sur « l'industrie en France occu-
pée » ; or, elle les confirme pleine-
ment. Par deux fois, elle envisage 
presque sans détour l'annexion des 
riches gisements de fer et de charbon 
« actuellement occupés par les trou-
pes allemandes ». 

—■ ■ >»<—■ 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux chevaliers de 

la Légion d'honneur au titre de l'ins-
truction publique, nous relevons le 
nom de M. Caudrillier, inspecteur 
d'académie de l'Hérault, ancien pro-
fesseur d'histoire au lycée Garni-
betta. 

Nos félicitations. 

Armée 
M. Alaux,, soldat au 9° d'infante-

rie, a été déclaré admissible à la 
suite des épreuves écrites du con-
cours d'admission a ans un peloton 
d'élèves-olficiers de réserve. 

Finances 
M. Hébrard, receveur particulier 

des finances de 2* classe à Gourdon, 
est élevé, sur place, à la 1™ classe. 

Nos félicitations. 

Enseignement Primaire Supérieur 
M. Graveîat, directeur de 4e classe 

de l'école primaire supérieure de Lu-
zech, est nommé directeur (même 
classe) de l'école primaire supé-
rieure de St-Léonard. 

M. Delpuech, professeur de 4° clas-
se à l'E. P. S. de Dax, est nommé 
directeur (même classe) de l'E. P. S. 
de Luzech. 

Mlle Duffieux, directrice de 3" 
classe de l'E. P. S. de Montcuq, est 
nommée directrice (même classe) de 
l'E. P. S. de Nontron. 

Mlle Rastit, professeur de 3* 
classe à l'E. P. S. de St-Céré est 
nommée directrice (même classe) à 
l'E. P. S. de Montcuq. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur des assu-

rances sociales est décernée à M. Mo-
linié, maire de Vallesèque. 

Nos félicitations. 

Récompenses honorifiques 
La médaille d'honneur pour servi-

ces rendus aux œuvres de la pré-
voyance sociale (médaille d'argent) a 
été décernée à MM. Cougoule, vice-
président du Conseil des directeurs 
de la Caisse .d'Epargne de Figeac et 
Lugan, directeur de la Caisse d'Epar-
gne de Figeac. 

Nos félicitations. 

Perception 
M. Troupel, percepteur de Pern ; 

M. Pécourt, percepteur de Castelnau-
Montratier sont promus sur place à 
la 3" classe. 

Nos félicitations. 

M. Malvy ambassadeur 
en Espagne ? 

Selon une information parue dans 
certains journaux, notamment l'Echo 
de Paris, M. Herriot aurait l'inten-
tion de nommer ambassadeur de 
France à Madrid M. Malvy, député 
du Lot, ancien ministre de l'intérieur. 

'A' 
Une personnalité qui vit dans l'en-

tourage immédiat de M. Malvy, et 
qui était de passage à Cahors, mer-
credi soir, nous a déclaré qu'il igno-
rait cpie la nouvelle fût exacte. 

Mais, a-t-il dit, « ce qui est cer-
tain c'est que M. Malvy compte de 
nombreux et puissants amis en Es-
pagne où il jouit d'une grande sym-
pathie. » 

Une question embarrassante ! 
Au cours de sa dernière séance, le 

Conseil municipal s'est occupé d'une 
question très intéressante mais un 
peu spéciale. 

Il s'agissait de la construction de 
trois chalets de nécessité dans la 
ville. 

Mais, comme toujours, depuis que 
cette question est agitée, la difficulté 
des emplacements a surgi. 

Et la discussion a traîné en lon-
gueur : des mots pleins d'esprit ont 
été « faits », mais la question n'a 
pas avancé d'un pas, ou plutôt, pas 
une seule cuvette n'a pu être placée. 

Le rapporteur de la question pro-
posait d'installer un châlet place 
Champollion, pour donner satisfac-
tion aux maraîchers qui restent sur 
la place du marché durant toute la 
matinée. 

Puis, on parla d'installer également 
un châlet au fond des Boulevards, et 
sur la .place du Théâtre. 

Personne ne songea a l'emplace-
ment qui se trouve sous le mur du 
lycée à côté de la barraque aux chai-
ses. 

Cet emplacement conviendrait très 
bien, puisque, paraît-il, le grand 
égout collecteur se trouve tout à fait 
à proximité. 

Mais pour aussi intéressante, et 
pressante que soit cette question elle 
n'a pas eu l'heur d'être solutionnée 
au cours de la séance. 

Et pourtant, il y a longtemps qu'el-
le est mise sur la... selle...tte. 

11 est certain que cette question 
n'a rien d'alléchant, mais, enfin,, ii 
faut bien admettre qu'elle est bien 
souvent posée par les étrangers et 
mêmiê par les promeneurs dont les 
entrailles se trouvent embarrassées, 
au cours de leur promenade à tra-
vers là ville. 

Le rapporteur et d'autres ont bien 
insisté : nous l'avons dit, on leur a 
répondu par des mots. 

« L'installation des châlets, dit 
M. Tassart, n'empêchera pas d'aller 
toujours se... débarrasser sur les ber-
ges des quais. Vieilles habitudes de 
Cadui'ciens ! » 

On a ri, mais malheureusement, la 
boutade de M. Tassart est bien exac-
te, pour l'instant, au moins, puisque 
dans toute la ville, il n'y a pas de 
châlet spécial. 

Il faut bien aller quelque part, a 
murmuré quelqu'un, et ce n'est pas 
toujours sur les berges des quais que 
vont les Cadureiens ; ils vont près 
des jardins, sous les treilles, pour 
faire et chanter comme les Batignol-
lais si l'on en croit Jean Richepin 
qui dans sa « Chanson des Gueux » 
a écrit : 
« Nous p.sserons Irôs beaux, très heureux et très 

[digues, Nous appuyant tlu ft-ont aux murs éclaboussés; 
Et les Cadurcieus verront un jour des vignes 
Fleurir le long cjSs murs où nous aurons p.ssé ! » 

Seulement les mots d'esprit sont 
parfois cruels : ils font rire et font 
oublier l'intérêt de la question la 
plus pressante. 

Il en fut ainsi, l'autre soir, au Con-
seil municipal, pour les châlets de 
nécessité. 

Mais il faut dire aussi, que les 
Conseillers, pourtant assez favora-
bles à cette question, furent trou-
blés dans leur digestion quand M. 
Gayet laissa tomber ces mots : « La 
construction des trois châlets coû-
tera 100.000 francs. » 

Ce fut la... foire, la fuite pour 
tous. 

Et M. de Monzie de conclure aus-
sitôt : « Si je n'avais pas le respect 
du Conseil municipal, je dirai que 
depuis quelque temps, nous ru-
doyons ! » 

Ce fut le mot de la lin. Et la quesr 
tion, fut chassée à la Commission 
compétente ! 

LOUIS BONNET. 

Le double décime 
Le ministre des finances, commu-

nique la note suivante : 
L'administration des finances rap-

pelle que le double décime établi par 
la loi du 22 mars 1924 est exigible, 
non seulement pour toutes les an-
nuités et les produits accessoires 
venus à échéance postérieurement 
au 23 mars 1924, maïs encore pour 
toute taxe supplémentaire de retard 
versée depuis cette date. Pour être 
à l'abri de toute contestation sur la 
validité de leur brevet et pour éviter 
d'encourir la déchéance édictée par 
l'art. 32 de la loi du 5 juillet 1844, 
les brevetés ont intérêt à régulariser 
sans retard leur situation, en ver-
sant à titre complémentaire la frac-
lion afférente au double décime des 
taxes dont le paiement a été effectué 
à l'ancien tarif. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le ma-

riage de notre gracieuse compatriote 
Mlle Madeleine Chatemisse, employée 
de chemins de fer au contrôle com-
mun à Colombes, • avec M. Roger 
Ghampou, ingénieur agronome. 

Mlle Chatemisse est originaire de 
Lamothe-Fénelon et la sœur de notre 
sympathique compatriote M. Chate-
misse, instituteur à Colombes. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Rescoussié, commis des P. T. T. à 
Cahors, en la personne de sa fillette 
décédée à l'âge de 4 mois. 

Nous adressons à M. et Mme Res-
coussié, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Les pigeons-voyageurs égarés 
La période de mauvais temps que 

nous traversons a été fatale aux co-
lombophiles. Trompés par ie brouil-
lard, et la pluie, ayant à lutter con-
tre un vent violent qui les a fait dé-
vier de leur route, de très nombreux 
pigeons-voyageurs n'ont pas rejoint 
leurs colombiers ; certains lâchers 
ont été des désastres, d'autant plus 
que le mauvais temps persistant ne 
permet pas aux oiseaux égarés de re-
prendre la bonne voie de laquelle 
ils ont été écartés par les éléments. 

Des quantités de pigeons-voya-
geurs errent dans la région du Cen-
tre. On eh signale un peu partout, 
dans le Lot, à Cahors également. 

Les amateurs sont consternés ; 
l'ouverture de la chasse approche et 
il est à craindre que des chasseurs 
peu scrupuleux, fusillent les malheu-
reux oiseaux, à défaut d'autre gibier. 

A la demande des colombophiles 
limousins, nous adressons un appel 
aux personnes qui auraient capturé 
ou pourraient capturer un pigeon-
voyageur afin qu'elles le déclarent à 
la mairie de leur localité ou à la bri-
gade de gendarmerie la plus proche. 

Les pigeons portent, à la. patte, une 
bague en aluminium sur laquelle 
sont inscrits un numéro matricule, 
le nom de la ville, siège de la So-
ciété à laquelle est affilié le proprié-
taire ou encore sa nationalité. Ces 
indications doivent être soigneuse-
ment : élevées et transmises à la mai-
rie ou à la gendarmerie. 

Elles pourront également être 
fournies à nôs correspondants ou di-
rectement aux bureaux du journal 
pour être portées à la connaissance 
des intéressés. 

Grâce à ce système, de nombreux 
colombophiles sont rentrés, ces jours 
derniers, en possession de pigeons 
égarés. 

Obsèques 
Jeudi matin, à 9 heures, ont été 

célébrées au milieu d'un nombreux 
public les obsèques de Mme Cambou, 
mère de Mme Chazarein, ouvrière à 
l'imprimerie du Journal du Lot, 

Nous adressons à Mme Chazarein, 
à la famille, nos vives condoléances. 

Concours agricole 
Le Concours agricole du canton de 

Montcuq et des cantons limitrophes 
du département du Lot, aura lieu le 
14 septembre 1924 à Montcuq. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
Ire classe. — ESPÈCE BOVINE 

Races Limousine et Garonaise 
1° Taureaux étalons : 1er prix, 100 fr. ; 

2e prix, 90 fr. ; 3e prix, 80fr.; 4eprix, 70fr. 
2° Vaches pleines ou suitées (de 3 à 6 

ans) : 1" prix, 90 fr. ; 2» prix, 80 fr. ; 3« 
prix, 70 fr. ; 4» prix, 60 fr. ; 5e prix, 50fr.; 
0e prix, 40 fr. 

3e Génisses de 1 à 2 ans : lçr prix, 80 
IV. ; 2c prix, 70 te. ; 3« prix, 65 fr. ; te prix, 
60 fr. ; 5e prix, 55 fr.; 6e prix, 50 fr. ; 7e 

prix, 45 fr. 
Prix d'honneur de la Ire classe à l'ani-

mal ou au lot le plus méritant : Médaille 
d'Argent offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture au nom du Gouvernement 
de la République. 

2e classe. — ESPÈCE OVINE 
(Toutes races) 

1° Béliers isolés : 1er prix, 50 fr. ; 2e prix, 
40 fr. ; 3e prix, 30 fr. ; te prix, 25 fr. ; 
5e prix, 20 fr. 

2° Brebis (lots de 4 têtes au moins) : Ie' 
prix, 40 fr. ; 2e prix, 30 fr. ; 3e prix, 25 fr. ; 
4e prix, 20 fr. ; 5e prix, 20 fr. 

3° Agnelles de 2 ans (lots de 4 têtes) : 
1er prix, 50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 3e prix, 30 
fr. ; 4e prix, 25 fr. ; 5e prix, 15 fr. 

Prix d'honneur de la 2e classe à l'animal 
ou au lot le plus méritant : Médaille de 
Bronze. 

3e classe. — ESPÈCE PORCINE 
lo Verrais : 1er prix, 50 fr. ; 2e prix, 40 

fr. ; 3e prix, 30 fr. 
2° Truies pleines ou suitées : 1er prix, 

50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 3e prix, 30 fr. 
Prix d'honneur de la 3U classe à l'ani-

mal ou au lot le plus méritant : Médaille 
de Bronze offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture au nom du Gouvernement 
de la République. 
4e classe. — ANIMAUX DE BASSE-COUR 

(1 mâle et 2 femelles au moins) 
Ire section. — Oiés : 1er prix, 20 fr. ; 2e 

prix, 15 fr. ; 3e prix, 10 fr. 
Canards : 1er prix, 15 fr. ; 2e prix, 10 fr. ; 

3e prix, 5 fr. 
2e section. — Dindons : 1er prix, 15 fr. ; 

2e prix, 10 fr. ; 3e prix, 5 fr. 

Qoqs et poules : 1er prix, 15 fr.; 2e prix, 
10 fr.; 3e prix, 5 fr. 

Pigeons : 1er prix, 8 fr.; 2e prix,5 fr.; 
3e prix, 3 fr. 

3e Section. — Lapins : 1er prix, 10 fr. ; 
2e prix, 8 fr. ; 3e prix, 5 fr. 

Prix d'honneur de la 4e classe à l'ani-
mal ou au lot le plus méritant : Médaille 
de Bronze. 

Nota. — Les exposants d'animaux de 
basse-cour devront fournir les cages. 

Produits agricoles. — Ire Section : Légu-
mes et fruits ; primes de 10 à 50 fr. et mé-
dailles. — 28 Section : Vins rouges et 
blancs (2 bouteilles par lot), des médailles 
et des diplômes seront décernés aux lots 
les plus méritants. 

Instruments agricoles, viticoles et vini-
coles. — Des primes de 20 à 50 fr. et des 
médailles pourront être attribuées aux 
constructeurs du département du Lot. Les 
représentants et dépositaires ne pourront 
prétendre qu'à des diplômes. 

Les anciens du 207 
Ainsi que nous l'avons annoncé 

dans un précédent numéro, le ban-
quet des Anciens du 207 aura lieu 
à Figeac, le 31 août à midi sous îa 
présidence de M. le Commandant 
Dussaut. 

Malgré que cette date coïncide 
avec celle de l'ouverture de la chasse, 
de nombreux camarades ont déjà en-
voyé leur adhésion. 

Ces dernières seront reçues jus-
qu'au 27 août et nous espérons re-
trouver à Figeac un grand nombre 
de nos amis du Royal Pinard (ex-
207). 

Procès-verbaux 
M. Bouclier, Commissaire de police 

a dressé procès-verbal contre des 

chauffeurs d'auto pour excès de vi-
tesse dans la traversée de la ville. 

Si cela pouvait servir de leçon à 
tous ceux qui font de la vitesse !... 

Fontaine à réparer 
La borne fontaine qui se trouve 

rue F.-Siiisse est abîmée : il est im-
possible de prendre cîe l'eau. 

Une petite réparation s'impose 
pour que cette fontaine fonctionne. 

Le service postal 
Le public sait l'intérêt qui s'atta-

che à la création d'agences postales, 
avec adjonction de cabine téléphoni-
que et télégraphique, dans tous les 
chefs-lieux des communes desservies 
journellement par un autobus. 

C'est bien le cas de <la vaste région 
si déshéritée au point de vue postal 
traversée par la ligne d'autobus sub-
ventionnée, Caussade-Figeac. 

Ce service d'autobus fonctionne 
depuis plus d'un an, et la corres-
pondance postale continue à arriver 
péniblement et tardivement à desti-
nation, transportée par des facteurs 
dévoués, certes, mais surmenés. 

Dans plusieurs chefs-lieux d'im-
portantes communes il ne peut être 
fait qu'une seule, distribution par 
jour, et la réponse aux lettres urgen-
tes doit être remise au lendemain. 

Le service des dépêches télégra-
phiques y est presque inconnu par-
ce que trop coûteux. 

Les assemblées municipales des 
centres intéressés, prêtes à consentir 
les sacrifices nécessaires, étudient la 
question et vont présenter leurs do-
léances à l'administration. 

Celle-ci voudra bien, sans doute, 
s'intéresser aux requêtes si justifiées 
qui lui parviendront à ce sujet et 
améliorer en conséquence son service 
postal avec tous les moyens de pro-
grès inutilisés dont elle peut dispo-
ser. 

Accident du travail 
En effectuant le scellement de pat-

tes chez M. Bergougnoux, boulevard 
Gambetta, le nommé Edouard Gué 
rin, 29 ans, serrurier, demeurant, 29, 
rue Président Wilson, s'est fait une 
blessure au pouce gauche, qui a pro-
voqué une plaie confuse qui détermi-
nera une incapacité temporaire de 
travail de dix jours. 

— Un ouvrier monteur du dépôt 
du P. O. de Cahors, Charles Labat, 
20 ans, demeurant, 5, place Rous-
seau, montait une bielle de com-
mandé de la grille mobile de la ma-
chine n. 5028 lorsqu'il a eu le mé-
dius de la main gauche pris dans le 
trou de l'axe par la grille dont le cu-
Iage a cédé. Cette blessure entraîne-
ra une incapacité temporaire de tra-
vail de dix jours. 

Accidents 
En détachant quelques gerbes de 

blé sur une machine à battre, le 
nommé Louis Capmas, 17 ans, ou-
vrier chez M. Bouscary, entrepre-
neur de battage, demeurant aux Mey-
rens, commune de Cahors, s'est fait, 
avec une fourche en fer, une plaie 
pénétrante à la paume de la main 
gauche. Cette blessure nécessitera 
une incapacité temporaire de travail 
de huit jours environ. 

— En éteignant une lanterne 
d'éclairage public, le nommé. Elle 
Herbeil, 50 ans, manoeuvre allumeur 
à l'usine à gaz, demeurant 12, ru« 
Lastié, a reçu un~corps étranger dans 
l'œil droit, qui a provoqué une con-
jonctivite qui nécessitera un repos 
de six jours. 

Les mutilés 
et la rééducation professionnelle 

On sait que la loi du 5 mai 1924 
a autorisé l'entrée des mutilés du 
travail dans les écoles et autres ins-
titutions assurant la rééducation pro-
fessionnelle des mutilés et réformés 
de la guerre, moyennant le rembour-
sement du prix de la journée, qui 
devra être fixé par le ministre du 
Travail sur avis de l'office national 
des mutilés. 

En application de ces dispositions, 
le ministre du Travail vient de fixer 
comme suit le prix de la journée ; 

10 francs lorsqu'jil s'agit d'une 
rééducation ordinaire ; 

15 francs lorsque l'intéressé effec-
tue son stage dans une école sani-
taire de rééducation spéciale poul-
ies maladies pulmonaires. 

En conséquence, les mutilés du 
travail qui désirent entrer dans une 
école ou autre institution assurant 
la rééducation professionnelle des 
mutilés et réformés de guerre, peu-
vent, dès maintenant, adresser leur 
demande à l'Office national des mu-
tilés (service de rééducation), 6, bou-
levard des Invalides. 

En vue de permettre aux intéressés 
de supporter les frais résultant du 
remboursement du prix de la jour-
née, M. Justin Godard, ministre du 
Travail, vient d'inviter les préfets à 
intervenir auprès des conseils muni-
cipaux pour inciter ces assemblées a 
examiner dans quelle mesure elles 
pourraient aider les mutilés du tra-
vail à assumer ces frais. 

La dernier® loi des loyers 
La dernière loi sur ïes loyers vo-

tée par le Parlement ne prévoit pas 
que la prorogation sera accordée de 
plein droit à tous les locataires sans 
aucune formalité. La demande de 
prorogation est donc indispensable. 
Son texte doit mentionner la date 
jusqu'à laquelle la prorogation est 
demandée. Il y a lieu <ïe supposer 
que la plupart des locataires, récla-
meront la prorogation maxima, c'est-

à-dire allant iusau'an i" • 
1926. Cette dernSe" Toi ôtrf 

mande peut être fait" Korie ̂  

mais l'exploit dî"16- recommandêe, 
cette drife '!^ 
gos que dîSPg18? avantu-
d'expulsion a été rend,, n JU§eme»t 
rie ia prorogation S,!" &XC1^ 
et demande^ que £ 
pas exécuté. J«*>™ient ne soit 

par les locales ^fSS? nT 
ne pas en avoir sollicite une 
trois mois

 au moins avan
77, 1 tle 

tion de celle qui «g 
ceux dont la prorosatinn « •' .par 

expirera entre teT'Tuâe^f °1' 
et le 31 janvier prochain ? mier 

les locataires #^^«5? 

Ceux dont le délai Hn „. -
rait avant le 1» sèpSinbrf 6 ̂  
prudemment en demandant feE' 
fice de la loi du 2 août avant la "bi 
de ce mois. 1111 

n'e^chan'é 10CataireS' nest change aux dispositions de ~ la 
loi du 31 mars 1922 :

 0U
 bienM 

vront demander le bénéfice de la not 
velle loi trois mois avant la fin 1 
leur prorogation actuellement en 
cours, ou bien dans les vingt j

ou
 " 

du congé donné pour ceux n^ei 
ayant pas encore reçu et qui ne son 
locataires que depuis le 1" août 1924. 

Pour simplifier les recherches d'état-ciYu 

Un vœu intéressant 
Le conseil d'arrondissement de 

Senhs a émis un vœu intéressant au 
sujet des actes d'état civil. 

On sait que la loi militaire prévoit 
l'inscription d'office, sur les tableaux 
de recensement, de tous les jeunes 
gens nés dans la commune, à moins 
qu'un bulletin constatant l'inscrip-
tion dans une autre localité par-
vienne au maire du lieu de nais-
sance ; il s'ensuit qu'un certain 
nombre de jeunes gens dont l'exis-
tence n'a pu être contrôlée sont ainsi 
inscrits d'office, • bien inutilement 
dans toute la France. D'autre part, 
les familles recherchent bien sou-
vent de leurs membres qui les ont 
quittés jeunes et qui, depuis, n'ont 
plus donné de leurs nouvelles. La 
plupart des personnes qui font ainsi 
l'objet de recherches sont décédêe.i 
sa*" 'i" 
avisées. 

Ces divers inconvénients ne se pro-
duiraient pas si, au moment du dé-
cès, un simple avis, comme cela se 
pratique pour les mariages, était 
transmis, par le maire de la com-
mune où a été enregistré le décès, au 
maire du lieu de naissance. Mention 
en serait portée en marge de l'acte 
de naissance. 

Cette mesure aurait également 
l'avantage de faciliter les recherches 
entreprises par les généalogistes 
dans l'intérêt des familles.' 

Au cours de sa session, le Conseil 
d'arondissement de Senlis a émis, à 
l'unanimité, un vœu tendant à ce 
que les municipalités, soient tenues 
de signaler tous les décès aux lieux 
de naissance, afin qu'une mention 
de ces décès soit portée en marge des 
actes de naissance sur les registres 
de l'état-civil. 

—OKO-

La sécurité des receveuses 
des P. T. T. 

Le Conseil d'administration des 
comptables des bureaux simples des 
P. T. T. adresse la lettre suivante 
aux journaux : 

» Au moment où le cambriolage 
du bureau de Viroflay vient d'être 
porté devant les assises de la Seine, 
l'Association des Comptables des bu-
reaux simples des P. T. T. vous se-
rait particulièrement reconnaissante 
de vouloir bien attirer l'attention sur 
les conditions d'insécurité dans les-
quelles vivent les titulaires des petits 
bureaux de poste de campagne, diri-
gés par une Receveuse et son adjoin-
te et quelquefois aussi par la Kece-
V6USG SClllc 

» Alors que la moindre station de 
chemin de fer, où l'on ne trouve-
rait pas, la plupart du temps, vingt 
francs en caisse, est dotée d un so 
de coffre-fort, la Receveuse des pos-
tes doit se contenter d'un quelcon 
que placard pour serrer son encar 
se, qui se chiffre toujours par aes. 
dizaines, et souvent par des centai-
nes de milliers de francs. 

» Doter tous les bureaux de coi-
fre-fort exigerait des crédits unpoi-
tants, et la réforme ne peut, pou 
cette raison, être réalisée immédu* 
tement. Mais en attendant que ceu 
dépense puisse être engagée, 1 A. u. -
demande simplement à 1^dmirijs. 
tration de prendre des mesures pour 
que chaque Recette soit reliée eie 
triquement à la gendarmerie, OU « 
défaut à tout autre édifice public. 
Mairie, Ecole, etc.. . . .. 

» La gendarmerie communique tou 
jours téléphoniqueiiient avec f . 
reau de poste V il suffirait d établir 
un ou plusieurs points de contact 
dans l'appartement prive 
veuse et de brancher a 1 autie ex 
trémité de la ligne une so^, 
larme, par WV&^t 
pour réaliser, a très peu 
réforme que nous préconisons. 



attentats contre les petits 
" U>S L poste, proie facile pour 

b^aUffaileurs, deviennent de plus 
les * fréauents, Les criminels se 
« p'uS • ,J certainement moins 

,,i ii',l ^avaient nu< ,1on<I"eii"w
s'ils savaient que la poii-

■ud^ «Î.J instantanément alertée. 
PeU Receveuses des P. T. T, 

' l>CS i à être protégées. Jusqu'à 
deiO?11 i'adininistration n'a rien 
ce j°

c
u1"' doute, prêterait-elle une 

fiât lus attentive aux doléances 
0reille P arviendraient par l'inter-
f'Jï'p de votre journal. » 
niéd'aire , 

Tflflnection de l'Assistance 
in*V publique du Lot 
mniultntions de Nourrissons 
C° "été de M. le Préfet du 

te du 6 juin 1924, des consuîta-

de 
t'°nS

 les communes 

rrêté de M. le Préfet du Lot 
?f

 d
u 0 juin 1924, des consùîta-

f" ie nourrissons sont organisées 
les communes de Cahors, Fi-

*"lS et Gourdon. 
Sea

r
1"' consultations ont pour but 

. miner les enfants, de se rendre 
i'e*?îg de leur développement, de 
,OI"1)'tat de santé ou de maladie, de 
'elir e • aux mères et aux nourrices 
Conseils sur l'alimentation, l'hy-
dfs ^ ja première enfance et de 
S^lre dans une mesure aussi large 
re possible la morbidité et la mor-
ïUl'i infantiles- — Ces consultations 
' t absolument gratuites et assurées 
s°n jes médecins spécialement char-
•*\ je ce service ; 

A Cahors, les consultations auront 
le 1" et 3e mercredi, de chaque 

ât dans une des salles de la mater-
S de l'hôpital, à 4 h. 1/2 du soir. 
! j (.s enfants peuvent y être con-
luîts, jusqu'à la fin de la deuxième 
idée, et des primes ou gratifications 

"Iront accordées aux mères et aux 
noumces <lui auront le Plus régu-
lièrement suivi ces consultations, le 
mieux écouté les conseils médicaux 
et obtenu les résultats les plus satis-
faisants. 

Les mères et nourrices soucieuses 
de la santé de leurs enfants ou de 
leurs nourrissons ne manqueront pas 
de les faire bénéficier des nombreux 
avantages de ces consultations. 

Tapage nocturne 
Mercredi soir, 20 courant, vers 23 

heures 30, un groupe de jeunes gens 
menait grand bruit rue Fondue-
Basse, criant à tue tête et heurtant 
les portes à coups de pied. 

Survint M. Boudier, l'actif Com-
misiU're de police que ce tapage in-
solite à cette heure tardive avait in-
trigué. 

Le calme revint aussitôt. 
Une enquête n'en est pas moins 

ouverte contre les perturbateurs. 

La protection des petits oiseaux 
L'agriculture souffre parce que les 

larves, insectes, maladies pullulent 
faute de nids d'oiseaux. 

Les pouvoirs publics ont édicté 
des lois, les ministres ont multiplie' 
les circulaires ; gestes vains, si l'au-
torité morale ne joue pas son rôle, 
si l'enfant n'est pas convaincu qu'en 
allant à la chasse des nids, il accom-
plit un acte criminel, compromet la 
récolte de ses parents et celle de ses 
voisins. 

D'après la Ligue française pour 
la protection des oiseaux, l'hiron-
delle, qui se nourrit de mouches, de 
moustiques et de divers autres in-
sectes aériens nuisibles, iconsomme 
chaque jour de 600 à 900 de ces bes-
tioles ; une couvée entière en mange 
quotidiennement 6.000. 

Une couvée de mésanges consom-
me chaque 16.000 œufs d'insectes, 
ou 500 chenilles ou 3.000 pucerons. 
Deux mésanges charbonnières, dans 
une volière, absorbent dans une 
journée 187 chrysalides du gros pa-
pillon. Un autre cas de mésanges 
dévora 3.000 œufs de Bombyx du pin. 

La fauvette n'est guère moins vo-
racc ; faute d'insectes, elle mange 
pendant l'hiver des graines sauvages. 

H semble que ce soient les oiseaux 
les plus petits qui aient le gésier le 
P'us complaisant et la digestion la 
Plus rapide. 

be roitelet, le troglodyte, le rouge-
§°rge et le rossignol passent pres-

que toute leur journée à chercher 
leur nourriture et arrivent à absor-
ber en vingt-quate heures une quan-
tité d'insectes égale au tiers de leur 
propre poids. 

Dans les pays vignobles, le déve-
loppement de l'eudémls et de la co-
chylis est dû à la destruction des hi-
rondelles. 

Certes, les enfants ne sont pas les 
seuls responsables de cette destruc-
tion, car nombre de igrandes person-
nes détruisent pour en tirer profit, 
de nombreux nids de petits oiseaux. 

Les Syndicats agricoles devraient 
prendre la défense des oiseaux et 
poursuivre impitoyablement ceux qui 
les détruisent. 

Pour ce qui est des enfants qui 
procèdent au « dénichage », nos 
instituteurs doivent s'appliquer à 
leur faire comprendre combien ils 
aeissent mal. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Par suite du mauvais temps cpil 
persiste, et pour donner â la fête Vé-
nitienne le plus d'éclat possible et 
assurer à la population Cadurcienne 
un spectacle réellement attrayant, la 
grande fêle de nuit est renvoyée à 
samedi soir 23 août courant toujours 
le même programme, à 21 heures. 

N'OUBLIEZ PAS CECI!!! 
Queles Sacs pour Dames: portefeuille, 

porte-monnaie, en cuir maroqtiin et cuir 
artistique sont SACRIFIÉS pour la récla-
me de la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/o 
moins cher que partout ailleurs. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames 
4, rue-Maréchal-Foch, CAHORS 

Arrondissement h Cahors 
Maxou 

Fiançailles. — Nous sommes heu-
reux d'annoncer les fiançailles de 
Mlle Marg.-Marie Larigaldie, fille de 
notre sympathique compatriote M. 
Larigaldie, ancien avoué à Mauriac, 
chevalier de la couronne d'Italie avec 
M. Edmond Garrigou, propriétaire à 
Brouelles (commune de Maxou). 

Mlle Marg.-Marie Larigaldie est la 
nièce du dévoué Docteur Sanières die 
Figeac. 

Douelle 
Fête votive. — La jeunesse de 

Douelle qui avait organisé la fête 
votive de la commune le 15 août 
mérite des félicitations. 

Tout a été fait avec goût et avec 
art. Les nombreux visiteurs qui se 
sont rendus dans la coquette com-
mune, vendredi, ont été enchantés du 
programme de la fête et surtout de 
l'accueil sympathique qui leur a été 
réservé. 

Les jeux divers obtinrent beaucoup 
de succès, notamment la course de 
bicyclettes. 

Mais le bal fut le régal principal de 
cette fête. Les danseuses et les dan-
seurs étaient très nombreux et jus-
qu'à minuit et'mêrne plus tard, ils 
s'en donnèrent à jambes que veux-tu. 

La gaîté, l'entrain de tous étaient 
remarquables. 

Cessac 
Fête locale. — Le hameau de Cessac 

a célébré sa fête dimanche. Comme 
tous les ans, la population de Douelle 
et des environs, avait répondu aux 
invitations et s'était rendue nombreu-
se. 

Malheureusement, le soleil ne fut 
pas de la partie et la pluie gâta la fête. 

Ce fut bien regrettable, car tout 
avait été organisé de fort belle façon. 

Saux 
Palmes académiques. — Sur la 

liste des nouveaux officiers d'Acadé-
mie, nous relevons avec un vif plai-
sir, le nom de notre bon -collègue et 
ami M. Vigouroux, instituteur à 
Saux. 

Il appartenait au gouvernement de 
la République de récompenser com-
me il vient de le faire, cet excellent 
maître laïque qui dirige depuis plus 
de dix ans notre école avec tant d'ac-
tivité et de dévouement. 

La population tout entière de la 
commune où M. Vigouroux jouit de 
la plus grande sympathie applaudira 
à cette distinction bien méritée 

Au nom de ses nombreux amis et 
en notre nom personnel, nous "lui 
adressons nos plus sincères et cor-
diales félicitations. — L. D. 

Puy-l'Evêquï 
Soirée de gala. — C'est devant une 

salle comble que s'est déroulé le 
programme de la soirée que nous 
avions" annoncé. Tous les artistes, 
dont l'éloge n'est plus à faire, ont 
tenu magistralement leur rôle. 

Ils ont été vivement applaudis. 
Lacapelle-Cabanac 

Hyménée. — Avec un vif senti-
ment de joie nous avons appris le 
récent mariage de M. Robert Cam-
bon, instituteur à Salles (Lot-et-Ga-
ronne) avec notre si gracieuse; et ai-
mable institutrice Mlle Elisabeth 
Conte. 

Aux jeunes et charmants époux 
nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur. — L. D. 

Grézels 
Changement de foire. — Nous rap-

pelons que notre foire du 31 août qui 
tombe un dimanche, sera renvoyée 
au lundi 1er septembre. . 

Arrondissement de Figeât 
Figeac 

Le prix du pain. — La boulangerie 
coopérative de Figeac vient d'aug-
menter de 0,05 par kilo le prix du 
pain, ce qui porte ce dernier à 1 fr. 20 
le kilo. 

Et dire qu'on parle toujours de por-
ter remède à la vie chère! On nous 
assure que cette augmentation ne 
sera pas encore la dernière. 

Mariage. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de la gra-
cieuse Mlle Andréa Loujou, fille de 
M. Loujou, employé à la Compagnie 
d'Orléans, avec notre jeune compa-
triote Victor Mayrand, commis d'hy-
pothèques à Loclève. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux futurs époux. 

Une auto enfonce une devanture. 
— Dimanche soir, vers sept heures, 
M. Lacaze, boucher à Figeac, avait 
laissé sa voiture en arrêt devant le 
café du Commerce. Le frein n'était-il 
pas suffisamment serré, ou bien fut-il 
débloqué par quelque passant, tou-
jours est-il que la voiture, se trou-
vant en pente, enfonça la devanture 
de l'épicerie Albe. 

Tout se borne à des dégâts maté-
riels. 

Actes de probité. — Mme Cajarc, du 
hameau de Rabanel, commune de 
Prendeignes, passant rue du Pin, 
samedi, trouva sur la voie publique 
un porte-monnaie contenant une 
bonne somme d'argent, qu'elle s'em-
pressa de remettre à M. Cépière, bri-
gadier de police. 

En même temps, Mlle Rose Dour-
nes, bonne au service de M. Nuville, 
avoué, apportait un portefeuille 
bourré de billets de banque. 

Nos félicitations pour leur probité 
à ces deux honnêtes personnes. 

Groupe sportif Figeacois. — Les 
membres du Groupe Sportif Figeacois 
sont priés d'assister à une réunion 
générale qui aura lieu samedi23 août, 
à huit heures du soir, au siège social. 

Constitution d'une association syn-
dicale. — Tous les propriétaires com-
pris dans le périmètre intéressés à 
l'élargissement, la réparation, l'amé-
lioration et l'entretien du chemin ru-
ral de Figeac à Cardaillac, sont con-
voqués en assemblée générale à la 
mairie de Figeac le dimanche 24 août, 
à dix heures du matin, sous la prési-
dence de M. Pezet, maire. Cette réu-
nion a pour but la constitution d'une 
Association syndicale concernant 
les dits travaux. 

Tribunal correctionnel. — Dans 
son audience du 16 août, samedi der-
nier le tribunal a jugé 2 affaires en 
correctionnelle : 

Le nommé Rougeyroles Albert-
Emile, menuisier à Figeac, prévenu 

et violences envers un 
oie la force publique et 

d'ivresse, a été condamné à 50 francs 
d'amende avec sursis pour l'amende 

d'outrages 
agent 

et à 5 francs pour ivresse sans sur-
sis. 

Le nommé Costes Armand-Louis, 
âgé de 20 ans, charpentier à Ste-Eu-
lalie, Cne d'Espagnac, prévenu de 
chasse en temps prohibé a été con-
damné à 100 francs, à là saisie de 
l'arme ou au paiment de 200 francs. 

Capdenac 
Courageux sauvetage. — En cueil-

lant des branches le long des rives du 
Lot, la dame Delport était tombée 
dans la rivière aux abords du Coûtai, 
un des endroits les plus périlleux, et 
se serait infailliblement noyée sans 
l'intervention de M. Aussel, qui n'a 
pas hésité à se jeter à l'eau et a réussi 
à la sauver. Cet acte de courage est 
d'autant plus méritoire que le sauve-
teur est âgé de 66 ans et qu'il était tout 
habillé. 

Bagnac 

Mort subite. -— Lundi malin M. Jean 
Aurières, âgé de 74 ans, demeurant 
à Casterbourze, mettait au joug une 
paire de bœufs, lorsque pris de fai-
blesse, iis'affaisa subitement. 

Relevé aussitôt et porté sur son lit, 
il rendit quelques instants après le 
dernier soupir, sans avoir repris 
connaissance. 

Courses vélocipédiques. — Les cour-
ses vélocipédiques qui ont eu lieu à 
Bagnac le lundi 18 août avaient réuni 
une équipe de coureurs remarqua-
bles. 

Seize concurrents ont pris part à 
l'internationale, où Marcel Maurel et 
Lalanne Georges, tous deux de Tou-
louse, se sont classés premiers. 

A la course locale, Claude Cassan 
et Malfon ont enlevé les deux pre-
miers prix. 

Béduer 

Une commune où on ne meurt pas. 
— Depuis le 1er janvier 1924, il n'a 
pas été enregistré un seul décès. Ce-
pendant, la commune compte 596 
habitants ; 4 naissances et 2 mariages 
ont été enregistrés. 

Si cela pouvait durer ! 

St-Céré 

Le temps. — Depuis que nous som-
mes entrés dansle mois des chaleurs, 
il n'a, pour ainsi dire, pas cessé de 
pleuvoir ici. Toutes les récoltes en 
souffrent, particulièrement les pom-
mes de terre les premières plantées 
et la vigne. Le mildiou a fait son 
apparition et presque toutes les feuil-
les sont tombées, sauf celles, mais 
rares, qui avaient été sulfatées. Quant 
à la vigne, outre le mildiou, le blak-
rott en a attaqué une bonne partie, 
là où le traitement avait été trop 
tardif. 

Le mauvais temps ayant, en outre, 
empêché le dépiquage, beaucoup de 
meules de blé, insuffisamment abri-
tées, germent, de même les gerbes 
d'avoine qu'on n'a pu encore mettre 
en meules. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 

P. T. T. — Mlle Maria Tulat, dame 
employée à Paris téléphone, est nom-
mée dame employée au bureau de 
Gourdon en remplacement de Mlle Ma-
bru. Elle prendra son service le 
29 août. 

Vol de dindonneaux. — Dans la 
nuit du 14 au 15 courant, 5 dindon-
neaux (4 mâles et 1 femelle de 2 mois) 
ont été volés à Mme Bazillou Mélanie, 
veuve Valet, ménagère à Combelève, 
commune de Salviac. 

Le malfaiteur n'a laissé aucune 
trace dans la grange dont la porte 
n'était pas fermée et dans laquelle se 
trouvaient les dindonneaux. 

Une enquête est ouverte et le hardi 
voleur sera certainement découvert. 

Payrignac 

Fête patronale. — A cause de la 
pluie, la fête patronale de cette loca-
lité, située à proximité de Gourdon 
dans une véritable oasis de verdure, 
n'a paseu son importancehabituelle. 

La jeunesse a fait, malgré tout, 
contre mauvaise fortune bon cœur 
et s'en est donnée à cœur joie, toute 
la soirée et jusqu'à une heure avan-
cée aux sons entraînants d'un excel-
lent orchestre des mieux composés. 

Poudens 
Distinction honorifique. — Nous 

apprenons avec plaisir la nomination, 
au grade d'officier d'Académie, de M. 
Jean Rodes, de Poudens, commune 
de Dégagnac, instituteur à Costeraste. 

A notre compatriote nos sincères 
félicitations. 

Payrac 
Grande fête locale. — Programme : 

Samedi 30 août, aubade aux autorités ; 
retraite aux flambeaux. 

Dimanche31 août: à6 heures, réveil 
en fanfare ; 8 heures, aubades aux 
habitants ; 11 heures apéritif-concert; 
14 heures, grand bal champêtre ; 15 
heures, course cycliste internatio-
nale ; à 18 heures.jeux et amusements 
divers : mût de cocagne, jeu de la 
poêle, course aux œufs, etc. ; à 17 
heures, départ d'une montgolfière : 
à 21 heures, illuminations vénitien-
nes, brillant feu d'artifice, retraite 
aux flambeaux, bataille de confetti, 
grand bal de nuit. 

Lundi 1er septembre, jour de foire, 
continuation de la fête : 16 heures, 
tirage de la tombola; 18 heures, dis-
tribution desrécompenses ; grand bal 
de jour et de nuit. 

Le meilleur accueil est réservé à 
toutes les personnes qui nous hono-
reront de leur présence. 

Le comité ne répond pas des acci-
dents. 

Salviac 
I^essangliers. — M.Simon Doumecq 

était en train de garder ses chèvres 
dans les bois de la Garenne, aux en-
virons du « Puits de la Douzille », 
lorsque trois énormes sangliers tra-
versèrent le troupeau de chèvres 
qu'ils dispersèrent dans toutes les 
directions. Le malheureux chevrier, 
rentra à Salviac sans chèvres et ce 
n'est que bien plus tard et aidé des 
membres de sa famille qu'il put les 
rassembler et les ramener. 

Des battues s'imposeraient dans 
cette région. 

Syndicat agricole. — Le bureau du 
Syndicat agricole convoque ses mem-
bres pour le dimanche 24 août 1924 
à 9 heures du matin. A Tordre du 
jour : Compte rendu financier ; 
Questions diverses. 

Vayrac 
Foire. — Notre foire du 18 août 

avait amené une grande affluence. 
Tous les foirails étaient bien approvi-
sionnés ; beaucoup d'acheteurs : 

Voici les cours pratiqués : Gros 
bœufs de travail, de 5.400 à 6.000 fr. ; 
bœufs moyens, de 4.000 à 5.000 fr. ; 
bouvillons, de 2.300 à 3.100 fr., le tout 
la paire ; vaches grasses, de 180 à 230 
fr. les 50 kilos, suivant qualité. 

Veaux de boucherie, de 5,50 à 6 fr. 
le kilo ; agneaux, de 110 à 130 fr. piè-
ce ; cochonnets de 2 à 3 mois, de 150 à 
200 fr. la pièce. 

Poules grasses, 4 fr. ; poulets de 
grains, de 3,50 à 4 fr., le tout la livre ; 
canards, 28 fr. : dindons, de 36 à 40 fr., 
le tout la paire ; oies, de 28 à 30 fr. 
pièce. 

Blé, de 18 à 22 fr. ; avoine, de 8 à 10 
fr. ; pommes de terre, de 8 à 9 fr., le 
tout les 25 litres ; laine, 9 fr. le kilo. 

Fruits et légumes : Melons, de 1,25 
à 2 fr. 50 pièce; raisin,2 fr. 50 le kilo; 
choux, de 1 à 1 fr. 50 pièce ; tous les 
autres légumes se sont vendus à des 
prix très élevés. 

Bonnes recettes pour les forains et 
le commerce local. 

AVIS DE BECES 
Monsieur et Madame RESCOUSSIÉ, 

Commis des P. T. T., 12, cours de la Char-
treuse; 

Mesdemoiselles Ginette et Yvette RES-
COUSSIÉ; 

Madame et Monsieur André RESCOUS-
SIÉ à Vaylats et leur famille; 

Monsieur MOLINIÉ; 
Madame et Monsieur HÉBRARD à Mi-

ramont, 
et tous les autres parents ont la douleur 

de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

Mademoiselle Madeleine RESCOUSSIÉ 
décédée à Cahors le 20 août à l'âge de 
4 mois. 

Ses obsèques auront lieu ce soir jeudi 
à 17 heures à Vaylats. 

Imp. COUKSLANT (personnel intéressé) 
'£# co-gérmt : M. DAROLLE, 

Paris, 11 h. 50. 

APRÈS LA CONFERENCE 
QUE FERA L'ALLEMAGNE ? 
L'éventuelle dissolution 

du Reichstag 
De Berlin. — Si la majorité né-

cessaire n'était pas obtenue au 
Reichstag par le gouvernement du 
Reich,- le président de la République 
allemande lui conférera les pleins 
pouvoirs pour le dissoudre. 

Un plébiscite est possible 
en Allemagne 

De Berlin. — En même temps gue 
le Reichstag serait dissous, le gou-
vernement préparerait un plébiscite 
qui pourrait annuler les décisions 
du Reichstag. 

Ce plébiscite pourrait avoir lieu le 
21 septembre. 

*** 

Les « Daily News » 
contre M. Poincaré 

De Londres. — Les Daily News 
écrivent que si M. Poincaré détenait 
encore le pouvoir, la Conférence ne 
serait jamais parvenue à un accord. 

M. Poincaré eût échoué, ajoutent-
ils, comme ses prédécesseurs. 

Conseil des Ministres 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

ce matin à 10 heures à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Doumergfue. 

Il a pris connaissance de la décla-
ration que M. Herriot lira, cet après-
midi, devant la Chambre et le Sé-
nat. 

* ** 

Une menace contre M. Radifch 
Un député d'Agram annonce que 

le parti serbe vient d'aviser M. Ra-
ditch, qu'il sera tué s'il revient à 
Belgrade. 

Une protestation 
du Orand Duc Cyril 

Le grand due Cyril, en qualité 
d'unique héritier au trône de Russie 
vient de protester contre tout em-
prunt russe destiné à permettre aux 
bolchevistes de continuer à opprimer 
la Russie. 
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FLORENCE L- BARCLAY 

LE ROSAIRE 
Roman traduit de l'anglais 

PAR 

DE SAINT-SEGOND 

XXVI 
MïS CŒURS SE RETROUVENT 

DANS L'OBSCURITÉ 

le ~h ^0Us ne pouvons guère l'appe-
lé heureux en ce moment, dit nurse 

°seinary gaiement ; du moins en 
c concerne ses pensées à mon 
j|L ^on cœur lui appartient en-
n T?1611*' mais ^ se retuse à le croi-
no'i malentendu s'est élevé entre 
Il ls> entièrement par ma faute, et 

e v,eut pas, me donner la possibi-
"c remettre les choses d'aplomb. 

vn^ï S'est idiot à lui, fit Garth. Etes-
u"s fiancés ? 

nr*f Rosemary hésita. 
Non. pas officiellement ; mais 

Sail
 . tout comme. Ni lui ni moi ne 
ions donner une pensée à qui 

IU* ce soit. 
levé3^11 Sentit qu'un poids était en-
tem

 SOn esprit. Depuis quelque 
ParfVt craignait de n'avoir pas été 
«t i ™*nt honnête vis-à-vis d'elle 
était ï1"111^6- Nurse Rosemary lui 

devenue nécessaire, plus que 

nécessaire, indispensable même ; par 
ses capacités et son dévouement, elle 
avait conquis une place à part dans 
sa reconnaissance. Leurs rapports 
étaient exquis et l'association conti-
nuelle entre eux délicieuse ; et voici 
que le docteur Robbie avait sans fa-
çons bousculé cet équilibre idéal. 
Garth, seul avec lui, avait déclaré 
que miss Gray était nécessaire à son 
bonheur, exprimant l'appréhension 
où il vivait qu'elle ne fût rappelée 
par sa supérieure. 

— Je crains qu'on ne leur per-
mette pas de rester Indéfiniment au-
près d'un même malade ; mais peut-
être sir Deryck, pourrait-il obtenir 
qu'une exception fût faite dans le cas 
présent. 

— Envoyez donc promener la su-
périeure et moquez-vous de sir De-
ryck, répondit le docteur Robbie d'un 
ton dégagé. Si vous voulez l'avoir en 
permanence, assurez-vous de sa per-
sonne : épousez-la, mon garçon ; je 
parie qu'elle vous accepte. 

Ainsi, de ses gros souliers ferrés, 
le docteur avait piétiné sur une si-
tuation délicate. 

Garth s'efforçait de chasser cet-
te idée, mais sans y parvenir. It 
commençait à comprendre que les re-
cherches pour son confort et les at-
tentions incessantes de nurse Rose-
mary dépassaient le devoir profes-
sionnel et devaient être inspirées par 
un intérêt plus tendre. Il repoussait 
obstinément l'idée qui s'imposait â 
son esprit, traitant mentalement le 

docteur Robbie d'imbécile et lui-mê-
me de fat ridicule. Mais, avec tout cela, 
il éprouvait en la présence de nurse 
Rosemary la subtile impression d'être 
entouré d'une atmospnère d'amoui 
vigilant. Une nuit vint où il envisagea 
certaines possibilités et lutta contre 
une violente tentation. Après tout, 
pourquoi ne ferait-il pas ce que le 
docteur avait suggéré ? Pourquoi ne 
pas épouser cette charmante créature, 
si intelligente, si dévouée ? Il la gar-
derait „ainsi toujours auprès de lui. 
Elle ne le tenait pas pour un « en-
fant », elle !... Qu'avait-il à lui of-
frir ? Un home délicieux, tout le 
bien-être souhaitable, la fortune, et 
un compagnon qu'elle paraissait trou-
ver à son gré... Mais le tentateur alla 
trop loin car il murmura : « Et la 
voix sera toujours celle de Jane ; 
vous n'avez jamais vu les traits de 
nurse Rosemary, vous ne les verrez 
jamais. Vous pouvez continuer à at-
tribuer la voix à celle que vous ado-
rez. Vous pouvez épouser nurse Ro-
semary, et continuer à aimer Jane ». 
Alors Garth cria avec horreur : « Re-
tire-toi, Satan ! » et la bataille fut 
gagnée. 

Mais la pensée que îa paix du 
cœur de nurse Rosemary pouvait, par 
sa faute, être troublée, le tourmen-
tait. Aussi éprouva-t-il un vrai sou-
lagement d'apprendre qu'il existait 
un homme à qui elle était attachée, 
bien qu'il en ressentît une secrète 
jalousie. Et maintenant il la savait 
malheureuse à cause d.^ son amou-

reux, comme lui, était malheureux à 
cause de Jane. 

Une impulsion soudaine lui vint 
d'en finir à jamais avec les équivo-
ques, de parler à nurse Rosemary 
avec une absolue sincérité. 

— Miss Gray, dit-il, se penchant 
vers elle avec ce sourire d'une fran-
chise juvénile que tant de femmes 
avaient trouvé irrésistible, je suis 
touché que vous m'ayez accordé vo-
tre confiance ; et bien que j'avoue 
être déraisonnablement jaloux de 
l'homme heureux qui possède tout 
votre cœur, je me réjouis de savoir 
qu'il existe. Et je veux, ma chère et 
dévouée amie, vous apprendre quel-
que chose qui nous touche tous deux; 
mais, avant de le faire, je vous de-
mande de mettre votre main dans la 
mienne, afin de sceller notre amitié. 
Vous qui "avez été dans le pays des 
ténèbres, vous comprenez ce que si-
gnifie l'étreinte d'une main. 

Garth étendit sa main à travers 
la table, tout son être trahissant une 
forte tension intérieure. 

— Je ne le puis, monsieur Dal-
main, répondit nurse Rosemarv 
d'une voix qui tremblait un peu. Je 
me suis brûlé les mains. Oh ! non, 
pas sérieusement, n'ayez pas l'air si 
peiné. Une simple allumette. Oui, 
pendant que j'étais aveugle... Main-
tenant, dites-moi ce qui nous touche 
tous deux. 

Garth retira sa main, l'appuyant 
sur son genou... Il se rejeta en ar-
rière, gardant le visage levé. II y 

avait sur ce visage une expression 
si pure, l'exaltation d'un esprit pla-
nant au-dessus de toutes les tenta-
tions inférieures, que les yeux de 
Jane en le regardant se remplirent 
de larmes. Elle comprit ce que 
l'amour et la souffrance avaient ac-
compli pour Garth. 

Il commença à parler à voix bas-
se, sans se tourner du côté de nurse 
Rosemary. 

— Dites-moi, vous est-il très cher? 
Les yeux de Jane ne pouvaient se 

détacher du bien-aimé visage. I/émo-
tion de Jane frémit dans la voix de 
nurse Rosemary. 

— Il est tout pour moi, dit-elle. 
— Vous aime-Hl comme vous mé-

ritez d'être aimée ? 
Jane se pencha et posa ses lèvres 

sur l'endroit de la table où la main 
de Garth s'était appuyée, puis nurse 
Rosemary répondit : 

— Il m'aimait beaucoup, beau-
coup plus que je ne le méritais. 

— Pourquoi dites-vous « aimait » 
au passé ? « Aime » irest-il pas plus 
vrai ? 

— Non, hélas ! dit d'une voix, qui 
se brisait nurse Rosemary. Je crains 
d'avoir perdu son amour par ma mé-
fiance et mes erreurs. 

— Jamais, dit Garth ; l'amour ne 
fait jamais défaut ; il peut paraître 
mort pour un temps, enseveli mê-
me, mais vient un matin de Pâques 
où il ressuscite. Votre ami sait-il 
que vous reconnaissez votre erreur? 

Très au courant 
et munie d'excellentes références 

DÉBUTANTES S'ABSTENIR 

L 
Médication iodotannique phosphatée 

Remplaça l'Huile de Foie de Morue 
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La question fut posée avec une 
extrême douceur. 

— Non, dit nurse Rosemary, il me 
dénie la possibilité d'une explication 
où je pourrais lui faire comprendre 
qu'il nous fait du mal à tous deux 
par sa façon d'envisager ma con-
duite. 

— Pauvre enfant, dit Garth d'un 
ton plein de sympathie. Ma propre 
expérience a été tellement tragique 
que je puis compatir avec ceux qui 
souffrent dans leurs affections. Mais 
écoutez mon conseil, miss Gray. 
Ecrivez à votre ami une confession 
sans réticence. Expliquez-lui ce qui 
est arrivé. Tout homme qui aime 
croira et acceptera votre explication, 
et sera heureux de le faire. J'espère 
seulement qu'il n'arrivera pas ici 
comme le vent, afin de vous emporter. 

Jane sourit à travers ses larmes... 
— S'il m'appelait, monsieur Dal-

main, il me faudrait partir, dit nurse 
Rosemary. 

— Comme j'appréhende le jour, 
continua Garth, où vous viendrez 
m'annoncer : « Je dois partir » ! Et 
savez-vous, j'ai parfois pensé — vous 
avez tant fait pour moi, et vous tenez 
une si grande place dans ma vie — 
j'ai parfois pensé, je puis vous l'a-
vouer franchement aujourd'hui, à 
avoir recours à un moyen extrême 
pour essayer de vous garder tou-
jours. Vous êtes tellement digne de 
tout ce qu'un homme peut offrir, 
de toute la tendresse qu'il peut don-
ner ! (A suivre). 
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* Fentanet... t Si 18 4@ 
-w Kescouf...- ë $6 18 S® 

iéii 8t-F.-Lab.. S 43 19 » 
•i Caaiex..,.. » Si 19 i 

-—' Flaufnac. .8 19 18 
Arrivé® Castelnau...:.. 9 16 19 S® 

tSfaa de Castelnau à Molière» 
Départ d« Castelnau i ii 

*-« NRusca« v.- • 48 
—« Biviîîa* S 46 

Mombel ......... 9 iê 
— Sf-Privat 19 i 
— La Briqueterie ... 19 19 

Arrivée à Moîières ■ 18 ïl 
Service supplémentaire 

les Jours de ïoire à Castelnau 
Départ de Cahors g » 

— Sept-Ponts g 15 
*— Le Montât 8 25 

Terry 8 30 
. Gvanéjouls 8 35 

— L'Hospitalet 8 40 
*—*—* Pern 8 50 
>—i B oy er 9 » 

Maîmousque ;.....: S li 
Départ de Vitarelles ,

:
, »,. I §9 

— Pern 17 10 
— L'Hospitalet . 17 15 
— Granéjouls 17 20 
— Terry 17 25 
— Le Montât 17 30 
— Sept-Ponts 17 45 

Arrivée à Cahors .. -. 18 » 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors 18 9® 

Embr. r. Kat1':. .r.:.. Il 19 
Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 

—< Lascabanes 18 50 
—< Quatre-Routes"'„,.■. 17 00 
—H Saint-Cyprien ... .j 17 05 
— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun ....17 20 
— Les Granges 17 25 
— St-Fort ; 17 30 
— Auléry „„", :.17. 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cahors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. r.... 9 15 
Auléry >.,.,„...... 935 

— St-Fort ...... 9 45 
— Les Granges .... 9 50 
—* Montlau- (em.) . 10 » 
— St-Laur'.-Lol 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
—- Quatre-Routes 10 25 
>—« Lascabanes .....j 10 30 
— Labast-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors , ... ... ..... 11 80 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 

6 45 17 15 
Em.r. nat..... 6 55 17 25 

i—. Em r. Tresp. 7 10 17 40 
1—i Le Cluzel.. 7 15 17 45 

j—i Villesèque.. 7 25 17 55 i ! St-Martial..( 7 30 18 05 
i 1 St-Pant, 7 35 18,15 
—: 7 40 18 20 
—< St-Daunès.,; 7 50 18 30 
»—> Montcuq .,: 8 § 18 45 
h—-J Ste-Croix ... 8 15 ' n. 

»■ i Lebreil . . ..; 8 20 ». 
t—i Caminel ... 8 25 ». 
1—i Ste-Juliette 8 30 ». 
f——1 Bouloc ....i 8 35 ». 

Auléry 8 45 » 
Arr. Lauzerte .. ... 9 » 

Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 
vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
locaUté à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte .. ........ 18 5 

— Auléry (embr.). 
—- Bouloc (d0).... 
— Ste-Juliette (d0) 
—- Caminel (d*) . . 
>—i Lebreil (d°) ... 
—« Ste-Croix (d*). . 

10 
20 
25 
35 
50 

8 05 
8 10 
8 20 
8 30 

18 10 
18 20 
18 25 
18 30 
18 85 
18 40 
18 45 
18 59 
18 55 
19 » 
19 5 
19 18 
19 20 
19 30 
19 49 
20 5 

■—■ Montcuq . 
• St-Daunès, 

i— Bagat 
— St-Pant.... 
— St-Martial. 

■ Villesèque. 
Le Cluzel. 
Em. Tresp, 

■— Emb. r. nat 
Arr. Cahors ., 

i Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) 8 ®S 

— Fumel v g li 
Montayral 8 25 

—■ Mauroux ........, i 45 
Lacapelle-Cab. > . .' § » 

Arrivée à Puy-l'Evêque ,.■ § 15 
Départ de Puy-l'Evêque (1) . 9 50 

— Floressas 10 15 
— Sérignac 10 20 
— St-Matré 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. Ai. 

Ligne de Montcuq-Puy-l'Evêque-Libos 
Départ dé Montcuq 14 30 

—i Belmontet ....... 14 55 
St-Matré ........ 15 15 

Départ de Sérignac ........ 15 30 
Départ de Floressas 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 16 20 

— Lacapelle-Cab. .._.>■ 16 40 
Mauroux •... 16 55 

— Montayral ... 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos ...........) 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors. 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors 1* *® 
Départ d'Arcambal 16 45 

— Rossignol ..: 17 10 
—H Le Peuplier ...; 17 25 
— Concots 17 40 

Escamps 17 55 
Bach 18 15 
Varaire 18 80 

Arrivée à Limogne .; 19 » 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne „x........ 16 25 
Ligne de Limogne 

à' Saint-Martîn-Labouval 
Départ Limogne .,„.,.. 7 40 16 30 

i Cénevières ... 8 16 50 
Arrivée St-Martin 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Laboural 

à Limogne 
Départ St-Martin ... . 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

i—. Varaire »,« 7 15 
— Bach ............ 7 30 

.— Escamps .. .... 7 45 
- Concots 8 15 

f—< Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 

'—' Arcambal.............9 65 
Arrivée à Cahors 9 80 

Ligne de Labastide à Cahors 
Départ de Labastide-Murat . .; 8 35 

Soulomès 8 45 
•—. Caniac (poteau) .. 8 50 
i— Saint-Cernin ..... 8 55 
—- Lauzès, ; 9 10 

Vers ........ 9. 40 
Savanac 9 50 

<—< Lamadeleine ......,: 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors ,„ 10 30 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
—- Larroaue ...... .... 16 25 
i— Lamadeleine ...,; 16 30 
—i Savanac 16 35 
— Vers ...... .. 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 
— Ganiae (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré ..-..^ 4 30 
— St-Jean MK 4 35 

St-Médard 4 40 
—« Bagou >.....-...; 4 50 

Boutel ..........,: § » 
—- Mayrinhac ......î 19 
— Le Pontet ........ 6 15 
— Lapergue .... . . .j 6 25 
— Gramat 5 50 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit .; 6 20 
— Carlucet (embr.) ; 6 25 
— E. de Fontanes •.. 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 6 50 
Départ de Labastide , 7 30 

— Montfaucon 7 40 
— Séniergues 7 45 

Carr. de Ginouillac 7 50 
Peyrebrune ...... 8 » 

— St-Projet .......V 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet ...;. 16 40 
— Peyrebrune ......: 16 45 
■— Carr. de Ginouillac 16 50 
'— Séniergues 16 55 

Montfaucon t.Is.... 17 10 

Arrivée à Labastide 
Départ de Labastide 

Goudou . 

Arrivée à 

E. de Fontanes 
Carlucet (embr.) 
Le Bastit 
Péchaut , 

Gramat . . .^ 
Lapergue > . 
Le Pontet 
Mayrinhac ... 
Boutel ...... ..... 
Bagou (Croix) . 
St-Médard (d°) 
St-Jean (d°) 
St-Céré ... 

A. 
D. 

17 30 
18 40 
18 45 
18 50 
18 55 
19 5 
19 10 
19 30 
20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 85 
21 50 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 
Départ de Camburtat ....... 16 25 

— Fons 16 40 
Issepts .. 16 55 

— Le Bourg 17 15 
, — Lacapelle 17 30 

— Anglars 17 40 
Aynac .. 18 20 

— La Giheste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeae 

Ligne de Labastide-Murat 
à Lacapelle-Marivaî 

Départ de Labastide 16 15 
— Goudou .,..,,,...,„ 16 20 
!— Fontanes ....... 16 40 
—r Cornouiller ... . . . .. 16 55 
i—< Quissac ..........,« 17 05 
— Espédaillac,«.:...... 17 15 
— Grèzes ............ 17 25 
—: Livernon , 17 35 

Arrivée à Assier t... ....: t. •: 17 45 
Départ d'Assier . 

—< Le Bourg 
Arrivée k Lacapelle 

Ligne de Figeac à Caussade 

19 20 
19 40 
19 m 

Départ de Figeac .. 
Faycelles 

Départ de St-Céré .. 
— La Gineste 

Aynac . 
Anglars 

7 15 
7 80 
7 50 
8 20 

— Lacapelle 8.30 
Le Bourg 
Yssepts . 
Fons ... 
Camburat 
Planioles 

! Arrivée à Figeac »s 
Ligne de Bagnac à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 20 
— La Curade ......... 
— Le Mazers ...... 
—. Terres-Rouges .. 
— Le Sers 
— Croix de Malte . 
— Le Dental 

Arrivée à Latronquière . . . . 
Départ de Latronquière (cor.) 

— Sénaillac (cor.) 
<—< Vaquié . 

La Madeleine ... 
—- Sousceyrac (cor.) 

r— Le Faugas 
'—' Rougié t.y.i. .I.K.Ï..... ..J 

.— Frayssinhes ... .... 
i— Siramond 

Arrivée à St-Céré (cor.) 

, Ligne de Saint-Céré à Bagnae (1) 
15 45 
15 50 

r— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougi é ........ * «ni». 

i—i Le Faugas 
.—< Alzac 
— Sousceyrac (cor.) 
— La Madeleine >...,j 
«—i Vaquié 

Sénaillac (cor.) < 
Arrivée à Latronquière (cor.) 
Départ de Latronquière (cor.) 

—> Le Dental ... 
i—- Croix de Malte 
i— Le Sers (cor.) ... 
— Terres-Rouges....: 
•—i Le Mazers . 
i— La Curade . 

Arrivée à Bagnac ...... . . .• 

■—i Béduer 
— Gréalou ......... 

Cajarc .......... 
— Gaillac ........>j 

Saint-Jean-de-Laur 
— PromUhanes .... 
—• Limogne .......... 
•—i Varaire .......... 
— Bach 
— Vaylats 19 50 
— Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque „ 20 20 

Arrivée à Caussade ........ 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

16 30 
16 50 
17 10 
17 30 
38 10 
18 25 
18 40 
19 » 
19 10 
19 25 
19 40 

50 
9 05 
9 20 
9 30 
9 45 

18 98 

20 25 
20 35 
20 45 
20 55 
21 05 
21 15 
21 35 
10 «5 
11 10 
11 15 
11 25 
11 45 
11 55 
12 05 
12 15 
12 25 
12 85 
12 49 

16 20 
16 38 
16 40 
16 55 
17 15 
17i 20 
17 88 
17 58 
9 50 

10 05 
10 18 
10 28 
10 30 
10 40 
10 50 
11 20 

(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir ft 
Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Départ de Caussade 
—i Puylaroque ....... 
•—i Belmont (près Lal.) 
—. Vaylats >..»..>....r.] 
~~~~' BîlCÏl • •.:«ï«"-»>>_«,.«>j>* 

Varaire .. . 
Limogne >.......... 
Promilhanes .... 

«r* Saint-Jean-de-Laur 
—~ Gaillac >.. »j 
—i Cajarp .. 

Gréalou > 
Béduer .. 

— Faycelles 
Arrivée à Figeac ... 

7 15 
7 40 
7 50 
8 10 
8 20 
8 35 
8 50 
9 » 
9 20 
9 35 
9 50 

10 25 
10 50 
11 10 
11 30 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de Figeac 

—. Planioles 
7 45 
8 00 
8 05 
8 20 
8 40 
8 55 
9 10 
9 15 
9 25 
9 35 
9 45 
0 55 

10 20 
10 25 
10 45 

Départ de St-Céré 
—. Siramond 

Ligne de Lacapellc-Marival 
à Labastide-

Départ de Lacapelle 
—: Le Bourg . . . 

Arrivée à Assier 
Départ d'Assier .....:« 

< Livernon 
s—s Grèzes 
s—. Espédaillac ...:..,; 

H— Quissac 
— Cornouiller ..».;.:.; 
t±4 Fontanes ........ .i., 

>— Goudou ; 
Arrivée à Labastide »....«.» 

Murât 
5 30 
5 40 
6 's. 

7 » 
8 10 
8 25 
8 40 
8 55 
9 05 
9 15 
0 30 
9 48 

Plan de Planioles 
•— Doulian ...... .= 
— Cardaillac (cor.) . 
!— Prentegarde .... . . .. 
—i Lascombelles »,.:... 

Ste-Colombe 
•—i Rsuqueyroux (cor.) 
i—i Lavitarelle ,. 
■.—. Richour .......... 
i—-. St-Méd.-Nicourley. 
>— Laveyssière-Gorses 
—i Lacayolle 

Arrivée à Latronquière (cor.) 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
— Lacayolle 18*15 
<—. Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour . 19 05 
.— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
•— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
—. Ste-Colombe .. 19 35 

Prentegarde ... 19 50 
Cardaillac 20 10 

— DouUan .„..,., 20 20 
-H Plan de Planioles 20 25 
—< Planioles .20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac . . . ... .t.:. .:« ,17 » 
-, Ceint-d'Eau .. . . ...: 17 10 
s-- Drauzou , 
— Camboulit 
!r— Boussac . 

 : COm ;. ..... 
—. Ste-Eulahe 
*— Espagnac , 
— Brengues : 
-r* St-Sulpiee 
— Marcilhac 
>—> Monteil :.t. 

SauUac 
— Cabrerets 

Arrivée à Conduché . 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché 8 50 
.— Cabrerets .........iB 9 00, 
— Sauliac „:.. .. 9 20 
— MonteU ,„».....,.» 9 80 
_ Marcilhac .»vx«. S 40 

t»T*.«l»j* • 

17 15 
17 20 
17 30 
17 40 
17 50 
18 »: 
18 10 
18 30 
18 40 
18 50 
19 05 
19 30 
19 45 

Départ de St-Supice .. 
—i Brengues ...., 
— Espagnac ... 

Ste-Eulalie ,.. 
— Corn .. 

< Boussac ..>..; 
— Camboulit 

Départ de Drauzou 
— Ceint d'Eau ', 

Arrivée à Figeac 
Ligne Cahors-Gourdon, 

Départ de Cahors 
— Mercuès ..., 

■.— Espère .t..-.., 
—■. Grayssac .... . . 
— Rostassac ... 
—■. Pontcirq ..., 
— Canourgnes ., 

Goujounac . 
— Frayssinet .;, 
— Montcléra ., 
— Gazais ....... 
'— Salviac 

Pont Carrai , 
à Gourdon ......., 

• ••. 9 50 
•••• 10 10 
...... 10 20 
• 10 30 
.. ... 10 40 
...... 10 50 

i. fti 11 » 
 U 05 

..... 11 10 
..... 1120 
par Cazals 

16 00 
.... 16 30 

.. 16 40 
17 » 

.... 17 20 

......... 17 30 
...... 17 40 
.... 17 55 
.....>; 18 05 
.....«« 18 30 

 18 50 
 : 19 05 

.... 19 20 

.... 2» U Arrivée 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
Départ de Gourdon 6 38 

— Pont Carrai ...^ 7 05 
Salviac ..........7 ÏSi 

— Montcléra .......8 » 
—■. Frayssinet ....8 25 
— Goujounac 8 40 
— Pontcirq 9 20 
— Rostassac ......... 9 30 

■. Grayssac 9 55 
— Espère ..........; 10 10 
— Mercuès ...v«... « 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45. 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

")épart de Gourdon (Poste) (1) 6 81 
— Curebourset 6 25 
—• Concorès .......... 6^5 
t-r Saint-Germain .... 7 08 
— Saint-Chamarand... ^ 10 
—. Fraissinet ? ^ 
— Pont de Vaillac .. 1 ^ 

Montfaucon ..... 7 &â 

Arrivée à Labastide-Murat ^ 8 20 
(1) En cas de retard de l'express venant de 

Paris l'autobus ne part qu'à 0 h. 15, m8" 11 

n'attend pas au delli de cette Umlte. 
Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 

Départ de Labastide-Murat .. 18 45 
— Montfaucon 10 1* 
— Pont de Vaillac ..... 19 'à» 
— Pont de Rhodes ... 19 4* 
— Saînt-Chamarand 19 50 

.— Saint-Germain ... 20 18 
— Concorès 20 » 
— Curebourset ..... 20 M 

Arrivée à Gourdon „,. . ... . ._. 21 0» 

Ligne de Gourdon à Souillae 
par Payrae 

Départ de Souillae (gare) ... .. 6 
Départ de Souillae (ville) ...... • 
Passage à Lanzac ............. 6 

— Embr. Nadaillac .. ' 
'—■ Le Treil i^..:....; 

— Carrière .......„._. ' 
Arrivée à Payrac ' 
Départ de Payrac

 :
,..

:
....;...„...^« ^ 

Passage Embr. Rte Payrac ....j 
■—■ La Séguinie 
—. Embr. Rte Laval •. 
-— Embr. Reilhaguet | 

• Embr. Gramat ■*» ° 
St-Projet ........,ji \ 
Le Vigan •; * 

Arrivée à Gourdon
 >A

...;..
J

.f..
J

u 8 

Ligne de Souillae à Gourdon 
par Payrae 

Départ de Gourdon (gare) ... 
Passage au Vigan ........... 

■— St-Projet ........ 
—- Embr. Rte Gramat 
— Embr. Reilhaguet 
— Embr. Laval 

Embr. La Séguinie 
— Embr. Rte Payrac 

Arrivée à Payrac ' 
Départ de Payrac .. . 
Passage à Carrière 

— Le Treil .... . 
—■ Rte Nadaillac 
—• Lanzac ... . • 

Arrivée à Souillae (ville) 
Arrivée à Souillae (gare) 

38 
48 
50 
18 
28 

40 
45 
58 
ii 

15 
26 
48 

6 15 
25 

6 35 
6 45 
6 50 
6 55 
7 »• 
7 05 
7. 10 
.7 

25 
30 
4f 

7 
7 
7 
7 bb 
8 05 
8 18 


